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BRINDISI DE ENTilE EXi\MEN DE CONSCIENCE 
• 

LA VICTOIRE 
ET VALONA 

LES FRANÇA S MAGNIFIQUE SU~ 38.114 ~RI~ON ~R~ 
D E V A T EX P L O l T denombres 1usq·u· 1c1 

· · ... 24.845 sont des off1c1ers 
D'UN 

LA ÉALI 
L'année qui s'écoule restera da ns 

l't ·is toira de France une année noi­
re , u ne année tragique, une an­
née é pouvantable ! 

Le peuple frança is , quoique tradi­
l!onne lleme nt endurci con tre les vicis­
:;itudes d ' une for tune un iq ue mais 
changeante, le )..laupie français dont 
chaque gloire a été payée de d ures 
èpreuves, toujours va illamme nt sup­
rortées, trave r e e n ce momen t la plus 
terrible <:le tou tes. Brisé, envahi, con­
quis par un ennemi aussi cr uel que 
~ournois, Il était tou t dernièrement en­
core sous le coup d 'assomoir q ui lui 
!ut <Jsséné e n juin dernier. li semble 
fort heureusement, depuis quelque 
te mps reprendre conscience. Mais, 
~! J'on -.eut dire, dans les profondeurs, 

car le vamqueur e~t là qui veille à 
ce qu'I i ne se relève plus. 

Pourtant, si l'on mes ure l'étend ue 
de la :atactrophe, accablante e t ap­
pararnrn-::nt lfréparable au déb ut, on 
vo.t q'J2 d0 récents événemen ts en 
cnt co r:. t--!érablernent atténué les re­
doutables cfkt 

ment levê l'étendard de la révolte 
contre les a pôtres d'une humilian te 
résigna tion qui se couvra ient de J'au­
~orité du vieux ma récha l. La France 
libre, la Fra nce d e dema in , la France 
d ~· toujours n' a pa s capitulé . L l-)i.;­
toire d ira un jour ce q ue le peuple fra n­
çm s doit à ce tte poignêc de pa trio­
tes qu i re fusèrent d 'ob tempérer à 
l'ord re d e redd it ion q ui leur ve nait 
de Bordeaux, pui s de Vichy 

En juin e t e n qoût, :e marécha l Pé­
tain, sans doute convaincu de b ien 
laire, proclamait urbi et orbi la nê­
cessité de s 'e n remettre à la • loya u té 
de soldat• d u vainq ueur et de se con­
former a ux conditio ns dracon iennes 
que ce lui-c i avait imposées. La val , 
Baudoin, Doriot e t leurs am1s a u jour-

d'hui éclip~és annonça ient alors que 
I'Anglctr>rre allait être bientôt vaincue 
a sc:1 tour et qu'il fallait par consé­
quent gagner les bonnes grv.ccc. d' Hit­
ler. Et J'affaire douloureuse de Mers e l 
Kebir fu! pour eux le pretexte d'une 
c-ampagne mdigne contre les grands 
alliés de la v~I!Ie, avec l'e.;poir de 
s'assurer les p:e;:uères places da ns 
le famem: • ordre nouveau • ! 

Six mois plus tard, le maréchal es t 
obligé de faire arrêter !'!erre Lava!, 
q~.o[ le trahit, et de résicter ouverte­
mEnt à la pression d'Htt!er, déloya l 
comme toujours. Ma!s si, en décem· 
be, la petite France de Vichy n'es t 
plus le ;ouet du dictatl?ur germani­
que ce n'c,·.t pas qu'elle soit subite­
ment --!~venu~ plu~ forte, c'ect 
que l'Allemagne, elle, a cesr;é d'être 
la naitnsse mcontestéc de l'Europe 1 

Les F'rançaib, part:sans do la pol i­
tiq ue d ~ Vichy, crien t aussitôt victoi­
re :. • Vous voyez, nous avons a ccepté 
l'armi-tice parce que cela devait nous 
réussir. Nous avions do nc raison 1 •. 

SOUSUMARIN 
et soldats italiens 

HELLÉNIQUE 
Trois transports de troupes italiens 

de 26.000 tonnes torpillés 

Le sous-marin échappe 
aux charges de fond 

Athènes, 28 --(Agence 
d'Athènes). --- Commu­
niqué officiel du minis­
tère de la Marine hellé­
nique. 

Le sous-marin «Papa­
nicolis» ayant rencontré 
entre Brindisi et Valona 
un convoi italien, puis­
samment protégé, a 

torpiller trois réussi à 
bateaux transportant 
des troupes, d'un tonna­
ge total de 26.000 ton-
nes. 

Le fut sous-marin 
poursuivi par des con­
tre-torpilleurs italiens 
qui lancè·rent des char­
ges de fond,· mais grâ­
ce à l'adresse et à la ma­
noeuvre du comman­
dant, il réussit à rentrer 
à sa base. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b) 

Le Caire. 28 (Reuter). - Le G.Q. 
G. du Moyen-Orient communique : 

"La concentration de nos forces 
cernant Bardia se poursuit normale­
ment ta ndis que notre artillerie con­
tinue à harcele r la garnison italien­
ne. Les opéra l:ions de nos dé tache­
m ents mobiles en vue de nettoyer le 
t errain vers l'ouest se poursuivent . 
l-es prisonniers dénombrés jusqu' ici 
depuis le début de l'opé ration dans 
Je aesert occwental sont mamt!}-
nant 38.114. dont 24.845 sont des 
officiers ct des so lda ts italiens. Qua­
Lre canons encore ont été pris au 
sud de Bardia. 

"A la frontière du Soudan et du 
Kenya, nos patrouilles ont de nou­
veau été actives". 

Le Caire, 28 (Reuter) . -Le quar­
tiE'r-général de la R.A.F. dans le 
Moyen-Orient communique : 

"L'activité aérienne dans le dé­
sert occidental a été réduite hier. 
Plusieurs vols de rE'connaissance 
ont été effectués et nos chasseurs 
ont poursuivi leurs patrouilles of­
fensives sans toutefois engagE'r au­
cun avion ennemi. 

"En Afrique Orientale Italienne , 
Assab a été attaqué par les bom­
bardil:'rs de la R.A.F.; les born bes 
sont tombées sur un entrepôt mi­
litaire et sur un grand parc de 
transport. 

"Dans la zone de Kassala-Sabde­
rat les avions d'une escadrille rho. 
désienne ont bombardé et mitraillé 
les positions ennemies. Des bombes 
sont tombér.s sur les points visés, 
mais l'importance des dommages 
causés n'est pas connue. 

"Près de Gedaref, des avions de 
chasse de l' rscadrille sud-africaine 
ont intercepté deux CR 42, dont un 
a été abattu en flammes. 

"Tous les avions sont rentrés 
demnes". 

in-
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VOIR EN PAGE 4: 

ReYue de la presse 

Quelques avions helléniques rangés en lignes. prêts à prend1 e le départ. 

LE RAID DU 
CORSAIRE 

CONTRE L'ILE 
. DE NAUR.U 

A la dernière minute, 
s'étant assuré qu'aucun 
navire ne le guettait, lé 
corsaire avait hissé le 

pavillon nazi 
Melbourne, 28. (Reuter). Le 

corsaire qui avai t bombardé hier 
l'ile de Nauru avait hissé le pavillon 
nazi avant d 'ouvrir le feu, a déclaré 
aujourd'hui M . Hughes, ministre de 
la Marine. Citant les rapports re­
~us de Nauru, M. Hug hes a dit que 
t~ corsaire semble s 'être assuré au­
paravant qu 'aucun navire de guerre 
n'était là avant de révéler son iden­
tité. 

Le ministre a ajouté que le cor­
saire était apparu juste avant l'au­
be et avait signalé avec son projec­
teu:·. en morse : N'utilisez pas la 
radto, smon j'abats l'antenne. Je 
vais tirer sur les dépôts et les jetées 
du phosphate". Ces instru ctions fu. 
rent obéies et la station de radio fut 
laissée intacte . 

Une déclaration de 
M. Menzies 

Melbourne, 28 (Reuter). M. 
Menzies a déclaré que son gouver­
nement prendra les mesures néces­
saires pour confirm er l'information 
que le corsaire qui bombarda Nauru 
battait pavillon japonais et le gou. 
vernement japonais, dit-il en sera 
officiellement avisé. ' 

Aucune confirmation 
japonaise 

Tokio, 28 . 1 t'teuter) . Un 
po:·te.parole du département de la 
Marine a d it qu'il n 'a reçu aucune 
confi r mation de la déclaration fai­
te hier par M. Menzies, suivant Ja. 
quelle le corsaire qui bombarda 
l'ile de Nauru, dans 1e Pacifique du 
sud, battait pavillon :aponais. 

PREDICTION D'UN GRAND MARIN 

"MARE OSTRUM" 

L'Amiral 
SIR ANDREW CUNNINGHAM 

commandant en chef de la flotte 
de la Méditerranée 

9 41 
Au cours de la nou~ 
velle an née, la Mé .. 
diterranée sera libé .. 
rée de toute activitê 

• ennem1e 
Athènes, 28 - (Reuter). Répondant aux 

souhaits de Noel du chef de l'état-major géné .. 
rai de la marine grecque, l'amiral Sir Andre..,. 
Cunningham, commandant-en-chef de la flottfi 
britannique dans la Méditerranée, exprime la 
conviction qu'au cours de la nouvelle année lat 
Méditerranée sera complètement libérée 'd• 
toute activité ennemie. 

MALGRE LE REPIT 
DE NOEL 

LA R~A~F. 
S'EST MONTREE 

TRES ACTIVE 
CETTE SEMAINE 

_Londres, 28 <Reuter). - La Royal 
Air Force a continué ses attaques 
v.olentes ~t étendues tontre les ter­
ritoires ennemis ou occupés par J'en­
nemi , pendant la se.mame qui s'est 
terminées à l'aube du 27 décembre 
mais les opérations avaient été sus~ 
pendues pendant la nuit du 24 au 25 

Une fabrique de moteurs d'avions' 
d'autres usines, des gares de chemin: 
d 2-fer , des entrepôts de marchan­
dises, des batteries et des projec­
teu r s de la D.C.A., ainsi que le port 
ouest furent attaqués. au cours d'un 
très violent raid sur Berlin. Quel­
ques bombardiers descendirent jus· 
qu 'à une trentaine de mètres 

Les quais et les usines pét~olières 
de Porto Maghera, près de Venise, 
furent attaqués pour la première 
fois. Ce raid a nécessité un parcours 
de 2.500 kilomètres alle r et retour. 

Les objectifs industriels et ferro­
viaire s à Mannheim furent attaqués 
pendant deux nuits successives ce 
qui porte à sept le nombre de ~aids 
qui ont eu lieu sur cette ville depuis 
le début de décembre. Des milliers 
de bombes incendiaires furent lâ­
chées, ainsi que des bombes de très 
gros calibre. De grands incendies 
furent allumés à Ludwigshaven et 
y provoquèren t une grande explo­
l$ion. 

La voie ferrée d'Oslo à Bergen 
dont les Allemands se servent pour 
transporter du ravitaillement depuis 
B ergen a été touchée en plusieurs 
endroits. C'est le second raid qui a­
vait lieu sur cette ligne en quatre 
jours. 

Quatre incursions ont eu lieu sur 
les navires et l'aérodrome de Dun­
kerque. Les quais et les ouvrages du 
port à Flessingue ont été attaqués 
trois fois. Au total , 23 attaques ont 
été effectuées contre les ports d'in­
vasion et la navigation, huit contre 
les cib les pétrolières et industrielles, 
quatre contre les ports et les quais 
Intérieurs, et p lus de neuf contre 
des usines , des voies ferrées. des en­
trepôts de marchandises. etc. et sur 
un grand nombre d'aérodromes. 

lES OfSillUSIONS 

-D'HITLER 

Abandon 
de la 

du Congrès 
Victoire 

par EUGENE LENNHOFF. 
• 

Un important événement qui a troP. 
peu attiré t'attention est le fait qu'Rit_; 
!er s'est vu obligé de remettre le Con• 
!;l'ès de la v:ctoire officiellement con~ 
venu après la capitulaticn de la Fran• 
ce. Cet ajournement s'est éxécuté sans 
bruit. Pour une fois les haut-parleurs 
de la propagande ont été coupés. Des 
avis particuliers ont été envoyés aux 
organisations du parti nazi, révoquant 
les invitations reçues. Les préparatifs 
à Nuremberg ont été hàtivement con­
tremand6s. Ces derniers a valent été 
grand!osem<~nt conçus. Julius Strel­
cher, le gauleiter de l 'endroit, dont la 
prestige avait quelque peu s.ouffert de 
ses corruptions pratiquées sur une 
grande échelle (quoique les Naz.ls ne 
se fassent pas une règle de condamner 
la corruption dans leurs rangs), avait 
compté sur cette magn!fique assem­
blée pour obtenir sa réhabilitation. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6 )' 

~onstruetion 

accélérée 
de • naVIres 

bi'itannÏqnes 
Une méthode qui a déjà fait 

ses preuves 

Londres, 28. (Reuter) . Afin 
d 'avoir de nouveaux navires rapide­
ment, la construction des bâtiments 
commer.cera bientôt sur une grande 
·échelle Les navires seront d'un mo-­
dèle standardisé. Les pièces déta­
chées seront fabriquées dans les 
aciéries puis transportées vers les 
chantiers navals pour y être mon­
tées avant le lancement. Cette mé­
thode, qui avait été adoptée dans la. 
dernièr_ guerre pour remplacer les 
lourdes pertes d'alors. a reçu l'ap· 
probation de 1 'Amirauté. De v~eux 
chantiers navals fermés •depuis plu­
sieurs années sont en train d 'être 
équipés rapidement pour devenir des 
ateliers de montage. 

Certes, les ccns"quences de l'ar­
rr.tsl.c::> on: plong~ dans la détresse 
morale et matért::!le 25 millions de 
Fronçais d"s tcmtoires occupés, 13 
m illions des ternt01res ROll occupés et 
2 rrnlh'Jns de pn:onn!ers. La pu!s­
• 'l:ICe r:ul:taite de la nation a été 
cnéantie. L'Immense forturce nationa­
le que représentait i'armement de 
çurme a été, hocmis la fiotte, saiste 
pc;- 1'cnn~mi. L'économ ie française, 
)aciis si llor i~~ante, a été a bsorbée ou 
détrui te par le vmnqueur. La pensée 
f: ançm.~c . le livre, la presse, le ciné· 
:re, la rad io ne son t plus q u' un va ­
guo echo de ce q u 'ils étaient jadis. 
Le délaite a )Clé sur la mé trof::ole un 
voile é pais c t sombre. Ell e a éte in t 
:.on rayonn<:m•:mt, paraly~é sa vita li ­
té, alfa:b h les ressor ts de son â me si 
Itère . 

L" France a, cependan t, mira culeu­
&e,-,wnt :urvécu da no son empire. 60 
m·ll,ons de ses SU JC t~ e t pro tég és , qui 
l '"Upl•n t oen vas te domame colomal, 
"ont restés hors de )::ortée d u vain­
qu~ur 

Raicon de quoi 7 
De ce que les victoires a lliées e t 

non l'armistice ont sauvé J'empire . 
de cc q ue le marécha l Pétain a 
g raduellement é volué sous l' e mpi­
re d 'une réalité volontttiremen t mé­
connu" a u début - la malice g e r­
manique e t la défaite en tre vue 
d' Hitler - vers une politique de ré ­
si~tance, vers une attitude d e fermeté 
è l'égard de J'envahisseur 7 Mais 
n'es!-ce ;:Jas le mot d'ordre mêmf' des 
ho.1!mes de la France libre? N'est-ce 
nos au,:si le mot d'ordre du peur,le 
français qui, dans son coeur, sen t 
q randir avec les récents tr iomphes a l­
iiés la_ volonté de reva nche ? 

L~ CRISE FRANÇAISE CADE1i [T DE NOUVEL AN 

Et cela non pas grâce à J'armislica 
e t ~a faveur do Bcrl:n, mms grâ ce à 
!a '?U :"ancEl navale de la G r<Inçle ­
l'cctagnc .'alhéo des bons et des 
1 ou·:ut.· JOUr;, qrâcc èJ. ses victoires 
r antP- cs et ter:c~tres. St Allemands 
c: l!c.hcn;; ont été rnco )Jables non seu­
l ne-nt de :;'emparer d e la flotte mais 
ou. i d~~ po:; . .,o!'l:;ion3 u f; ica1nes, as ta ~ 
ltqu~J ot américaines du peuple fra n­
ça , ce r,'e~t 1:as manque de volonté, 

1 ~ tout 5ltnplcmcn ~ manque de mo-
yr .... 

lYautro part. le blocus. J'opiniâ tre 
re "'nnc~ du peuple bri tannique a ux 
o:t"la··n ... c..ér.nnn:)s nazies ccnclant les 
r.o13 d'août <'t ::q;tcmbro, les raids 
continue]:; de la Royal Air Force sur 
lc-o terr ito ires enn~mis, enfi n les dé ­
!c.Itos de l'fta lt c en Alban ie <;e t en Li­
Lv" on t g raducllcrnent consohd é la 
ro~ 'ion de la F•nnc.., de Vichy. 

·:· ·~· .;. 
_U·t q.J"!"<'nt t lé,e Jt.: déb JI i a 

He .1 r c t M J~"oLni tout én·vrés d' une 
vi,..tOI ç i':lcspéréc le maréchal Pé­
tain a reni! peu à peu le terrain se 
taf!C'r ir eus oes pieds à mesu ·e 
lU" l'c p; c bntcnniauc et ses a l-

·.m rqaumt de la · gra:1de délai te 
Ull' 

! - ~ .::1r de:; .. us tout, l'honr:eur na-
1 r , 'l ét.S sauvé lorsque en pleine 

~ o J:' bhq lC, le général d e 
r. u le <"t .r;, P" hsans dans le monde 
"n.Icr or:t courageusement et fiè re-

J,L. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b) 

~~,~~~~<~-,...,,.....,;"~#.~"':,-:,.<f,. ..... ,_...,~~"'~~( 
-~ LE 1er JANVIER 

Le ~énéral 
CATRot·rx 

~ J~eeev1 .. n 
s s 
i ·~: .. ~::::~~: .. 1 
~~ lf• J{\r jan\'ter 19t 1 :"t un7.t• h(.•llr('~. 
'-' au Comitf Nati o nal l •' t·nrH,·als . 20 
~ rut• J..,mt~ll Pu ·hu, le~ Frauçnl.s ~ 
\ ct le.:.; J· ran•:alses CJUt '-.ullrunt 
~;. hirn s'unir :'t lu i Jlütlr ('ioyllfJUC'r l a ~ 
,...._ l •' r :.ua·r dan., le r••cucillemcnt, la ~ 
,.._ piété ~t 1 'c,pérance. ,.._ 

Y" ..... ~~ .... ~~~~~ 

Le gouvernement_ PET AIN 
••• 1 •••• 11. ••••• •••••••••• •••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ira --·t ~il en Afrique du Nord? 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••• 

Londres, 28 (B.O.P.). - Les mi­
lieux autorisés accue illent ici avec 
réserve les nouvelles au sujet de la 
possibilité, pour le gouvernement 
Pétain, de se transférer en Afrique 
<lu nord à h~ suite de la situn tl on cri­
tique de ses relations >tvec l'AIIe ­
magn('_ 

La politique nazie à J'égard du 
gouvernement de Vichy a toujours 
pct·mis de rapides s uccessions de 
flatteries et de menaces et tous les 
témoignages , concordent à elire lJliC 

la tendance générale, depuis J'éclip­
se de Laval, était davantage tour­
née aux menaces gu 'aux f latteries. 

Ceci peut re(léter Je désappointe­
ment nu sujet de l'échec des t>spoirs 
que corto ins cercles nazis, peut-ètre 
('ncoura~t"s par l'entou•·age de La.­
\'al , a\'at~nt nourri d 'obtenir de la 
Fra nce vaincue une complaisance et 
une collaboration que le maréchal 
l'étain et ses collègues ne pouvaient 

point trouver compatible avec l'hon 
ncur et l'intérêt frun(;'nis . 

n est peuL-être significatif qu'en 
même temps que les nazis f~nt des 
1lemandcs uccompagnées de men..'l­
ces, bt propagande allemande en 
France se trou\•e bien mal en peine 
pour cxculper les Allem,~nds de l'ac­
cusation portée contre e ux <l 'avoir 
appol'té ht détresse et la ùi.: r tte 111 
l•' rance. 

La vérité est que la France, non 
seulement porte l'immense fardeau 
d 'avoir à payer l'entretien des trou­
pes (l'occupation et doit priver sn 
population des vivres essentiels pour 
nourrir ces mêmes troupes, mais 
qu'elle manque terriblement aussi 
de tous les produits l]Ul -·ont pris 
&ystématiqucmcnt uu pays pour être 
exportés vers l'Allemagne. 

( LIRt: LA SUITE EN PAGE 6 J. 
GRAZIANI: Le cadeau de nouvel an, avec les compliments de mon maître 

Dessin de Juan Sintès (Exclusivité «La Bourse Egyptienne »b 
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LA TARIFICATION 

2 4 . ru e G• l•l - B P. 4 65 • LE CAIRI!: 
Tetéphon"s: o i r ~c t i o n 1 50725 

ll é daclion f' t J . 
fuhn inisr ,-n :in n) 49000 (IO llgneo s ) 

Prom1Nnit·p, 

SOCIÉTÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ <S.A.E.> 
Ut)flt1C i f! u t· "'lt chf'{: J . LUGOL 

/mpr lmede rie ln. 

SOCIETE ORIENTALE DE PUBLIC(TÊ < S.A.EJ 
(Il. C. C. U5(1.ô J 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... 
Lu dons «l:fl J]our·u E (J!J Jiticnncn 

du :29 dérl'lllbrc 19 /:i : 

+ Le Caire : Le Bureau de la Pres­
se publle le communiqué officiel sui­
vant: Une forte colonne oomposée 
de toutes les armes de l'armée de la 
fron t ière occidentale es t sortie de 
Ma rsa Ma t rouh le matin de 'Noêl jour 
1·epousser une force tripolite. com­
posée de 3.000 ho)llmes qui cam" 
paît depuis quelque t E'mps dans un 
Wadi, à. 8 milles à l'ouest de cette 
p lace. L 'opération a été complétée 
avec succès ('t l'ennemi a été repous­
sé vers l'ouest, laissant plus de 200 
m or ts. L'artillerie des navires a don­
né par s on feu un appoint eftectif. 
+ Dans les Vosgrs, on signa~~ 
une act ivité intense de l'artillerie 
sur t out le fro nt. 
.J- Londres.- L es t roupes mon té­
nég rines ont repris aux AutrichiE'ns 
quelques v illages el u f ront du sand'­
j a k Novi Bazar. 

La Cour 

cabinet du Grand Chambellan. 
Le samedi 28 décembre 1910. 
A l'occasion du décès de feu Ibra­

him Amer pacha, Sa Majesté le Roi 
a cha tgé Fayez Topouzada bey, 
maîtr e des cérémonies, de trans­
mettre Ses condoléances et Sa hau­
te sympathie à Son Excellence le 
lewa Mohamed Saleh Harb pacha 
amsi qu 'aux membres de la famille 
du détun t. 

+!+ •!+ ·~ 
Comm e nous 1 ·à vons dit hier, s ·.M. 

le Roi cha sser a ce matin le canard . 
P lusieurs per sonnalités ont été invi­
tées à cette partie de chasse. 

·:· ·:· ·:.· 
Nous apprenons que S.M. le R oi 

visitera l 'école militaire royale le 15 
jan vier pr ochain. 

•!• •!• •!• 
LL.MM. la Reine et la R eine Naz­

li ainsi que les Princesses Royales 
ont daig né v isite r hier l' exposition 
des ouvrages féminins a u siège d e 
l 'Association fém iniste, rue Kasr el 
Ai n i. 

S.A . le Prince Omar Toussotm est 
arrivé hier à Alexandrie, v enan t de 
se.s domaines en province. 

Les ministères 

S.E. Hussein Sirry pacha, prési­
dent du Conseil, s 'est rendu hier m a ­
ti n aux Affai res Etrangères où il a 
examiné les affaires courantes et a 
reçu M. A . T . Shone, ministre à 
l'ambassade de Gr ande- Bretagne. 

FORT BELVEDERE déjeuner en l'honneur du P,r emier du 
1 

Il a offer t au palais Zaafarane u n 

Fort Belvédère. l'ancienne demeu Punjab, a uquel a~s1sta1ent de n om­
r e du Duc et de la Duchesse de breuses personnalités. 
W indsor rst r es tée inhabitée et sans l •!• •!• •;• 
meubles pendan t t rois ans. A ujour- S.E. le P r ésiden t du Conseil offri-

S.E. Hassan Sadek bey, ministre 
de la Défense Nationale, est rentré 
her au Caire par la route du désert, 
après avoir passé deux jours à Ale­
xandrie en tou:m': ,d'inspection. ...... .... 

Le Dr. Ahmed Hilmy pacha,sous­
seerétaire d'Etat à l'Hygiène Pu­
blique, est parti hier pour Keneh et 
Assouan en tournée d'inspection. 

•!• .. :. •!• 
A ly bey IsmaH v1ent d'être nommé 

secrétaire financier du ministère de 
1 'Agriculture. 

Le comité financier s'est r éuni 
hier sous la présidence de S.E. Ab­
deJ Hamid Badawi pacha pour exa­
miner diverses questions à 1 'ordre 
du jour. 

Nous apprenons que Je mouve­
ment judiciaire charéi qui devait 
avoir lieu ces jours-ci a été renvoyé 
j usqu'après l rs fêtes d u Grand Bai­
ram. 

Le corps d iplomatique 

1 
..:omme nous l'avons déjà dit, S .E . 

Sir Mlles Lampson qui a passé la 
• fête de Noël à Louxor, en compagnie 
de Lady Lampson, rentre clamain au 
Caire. 

A l 'occasion du Premier de l 'An, 
u n Te Deum solennel sera célébré 
mercredi prochain, !er. ja nvie-r 1941, 
à 10 heures 45 a.m. en l 'église grec­
que-orthodoxe des SS. Constantin et 
H élène. (Boulac) 

A l'issue du service religieux et 
de 11 heures 30 a.m. à 12 h eures ,30 
p.m., S.E. le min is t re d e Grèce e t 
Mme D. Capsalis recev ront les 
membres. de la colonie, à l 'h ôtel de 
la Légation, à Zamalek. ......... 

M . 'J ames T. • S;ot~ qui était a tta­
ché commer cial à la légation des 
Etats-Unis a u Caire depuis plusieurs 
années , vient d'être transféré à Athè. 
nes. M . Scott qui est actuellemen t 
en congé en Amérique qui t tera New­
York prochainement et arrivera en 
Egypte var voie de Lisbonne. Il fera 

un court séjour au Caire avant d'al­
ler rejomdre son poste en Grèce. 

Son remplaçant au Caire n 'a pas 
encore été nommé; pour le moment 
M. John A. Embry, attaché commer­
cial-adjoint assumera les fonctions 
d'attaché commercial p .i. 

La ville 

S.Em. le cheikh Mous tapha el Ma­
raghi, recteur de l'Azhar. qui avait 
gardé la chambre pendan t quelques 
jours à la suite d'un léger refroi­
dissemen t, est complètement r établl 
et a repris ses occupations. 

•!• +!+ •!• 
S.E. le Dr. Ahmed Maher paC'J1a, 

président de la Cham bre, ét.ai t pré­
sent h ier à la r éunion d es courses 
de Guézireh. 

Le généra l sir H. Maitland Wil­
son, commandant en che.f des trou­
pes brita nniques en E gypte1 a. assis­
t é h ier à la réunion hipptque de 
Guézi reh. 

S uivant des nouvelles r eçue s au 
Cair e, le p remier convoi de p èlerins 
égyptiens vient d'arriver à J eddah 
en r oute p our L a Mecque. 

L e voyage se f it sans incidents. 

Avant-hier , a eu lieu aux galeries 
Friedm an e t Goldenber g, l ' exposition 
cle photogra phies de M me. H assla. 
Cett e exposit ion, qui r emporta un 
su ccès m érité, se tiendra jusqu' au 
10 janvier 1941. 

Nouvelles religieuses 

Le Consul Général de France au 
caire a l 'honneur de faire savoir 
a ux F rança is résidant ou de pas­
sage au Caire qu 'une messe consu­
laire sera célébrée le mercredi 1er. 
ja nvier 1911 à 9 h. 30 du m atin en 
l 'Eglise St. Ma rc des Missions Afri­
caines de Choubrah. 

L es personnes qui désirent y as­
s i~ter sont p riées de se rendre di­
r ectement à l 'église. 

~,_ 

Plusieurs modifications 
dans les prix 

Le com ité du tarif s'est réu nl hier 
sous la présidence du sous-gouver­
n eur du Cal ro et a décidé de porter 
certa ines modif ications aux articles 
tar ifés . 

Le prix d u bois , de certaines étof­
fes, des sacs de coton, de la tôle,et 
.cte certains produits :phar maceutL­
ques et chim iques ont été major és. 

Le statut personnel 
des non-musulmans 

S.E. Hilmy Issa pacha 
s'y ·intéresse d'une manière 

particulière 

Nous apprenons que S.E. Helmy 
Is~a pacha, minis tre de la Justice, a 
exprimé son désir de voir terminer 
l'étude du problème du statut person­
nel des non-musulmans, afin qu'une 
décision soit rapidement prise_ à ce su­
jet. Le ministre qu i s 'intéresse parti­
culièrement à la question, suit per­
sonnellement de très près les travaux. 

LE CROISSANT ROUGE 
DANS LA GHARBIA 

Badawi Khalife bey, moudir de la 
Gharbia, a été reçu, hier après-midi, 
par le Président du Conseil auquel il 
a soumis un projet tendant à organi­
ser une branche du Croissant Rouge 
dans la Gharbia, une de.s provinces 
égypliennes les plus riches . 

Le moudir annonççr au chef du gou­
vernement qu'en trois jours les no­
tables de Tantah ct des villes voisines 
avaient souscrit L.E. 1.200 dans ce but. 

Il est fort probable que Tantah au­
ra bientôt un hôpital, et des dispen­
saires d épendant du Croissan t-Rouge. 

d 'hui on l' a redécoré dans un style ra demain a u club Mohan1ed A ly un 
de g ue r re avec bureaux et té lépho- déjeuner auquel ont été in vités les 
nes dans chaque chambr e. Désor- présidents du Sénat et de la Cham- 1 

mais la maison prin cière servira à bre, les ministres et Je chef d u Ca­

A L ' OCCASI.ON DE LA NOEL 

Un message de 

Un rapport 
sur les détenus 

d'El Tor 
divers départements du Gouverne- binet Royal. 
men. •!• •!• ·:· 

S .E. A bdel Hamid Badawi pacha, 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .... • ministre des Finances, a reçu hier 
llllllll llllltii iiii iii ii. III II UI II IIIIIIII IIIIIII IIII II IIIJ IIIIIJIIIJ II II 1 M. G.C. Charvet, directeur de la 
-~ - Shell. ~ RESTAURANT ~ •!• •:• ~ 
~ r:..i _.,.; tPh ~ S.E. Hilmy I ssa pacha, ministre 
§ -....-~ ~ de la Justice, qui était parti vendre-
~ 28, rue fouad le~ ~ 'dt _ pour Alexandne, e&t ren t r é hier 
~ PLAT OU JOUR - s otr a u Caire. 

- •!• ·:· ·:· 
AUJO U RD ' H U I, D I MANCHE: S.E. Abdel Méguid Ibrahim beY, 

ministre de l 'Approvisionn ement et 
des Communications, a fait hier soir 
à la radio une conféren ce sur : les 
coutumes antiques que nous devons 
sauvegarder. 

RAVIOLI A LA VENITIENNE 
DEMAIN , LUNDI: 

Lague de bœuf aux capars 
IH:IrriiHJI JII'':.r:•::·;.ll':.r:::!Jilliôlll: lillilllll ll tll ll ll :tlf, 
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"B A RBE" 
ME11EZ VOiRE 

lE. AVE C 
A lA pAGE 

.. ~­

\\A.SOlR Gl\.Ultf. ~· 

M,o.OE IN ENGl ... NO 

Le ra soir Gille t te ·une-pièce' dit le 
d e rnier m o t e n fai t d e progrès dans 
la m a ni è re de se raser. Pas de pièces 
d étachées, pas de morceaux à 
visser e t à d é visser. U n tour au 
m a n c he et le sommet s'ouvre : vous 
n e tto yez OU VOUS placez une nouvelle 
lame. Un autre to ur et le rasoir est 
prêt à vou s ra se r . Employez un rasoir 
' une -pièce ' et la lame Ci !le tte et vous 
gagne rez -du temps et du confort. 

ENSEMBLE l'JO. 45 . Cont1ent le nouveau 
rasoi r Gillette "une- p1èce" (Popu lar Model ) 
et 3 Ja mes B 1 eu cs G 11 1 e t te, 
dans un étui bleu . 
ENSEMBLE No. 46. PrMenté dans un élé­
gant étui blanc Cont1o nt un raso~r 

"une-p1cce" en méta l doré el 
3 James Gdl elle 

GI IIe\le 

ENSEMBLE No. 47. Comprend le nouvMu 
raso~r G•llctte "une - pièce" el 3 lames Sl euP~ 
Gillelle , le toul dans un bel élu1 1 
chromé à couvercle en re li ef . 

•••••••••••••• •••••••• ••• • ••••••••••••••••••••••-• •••••••••••••••o••••••••••••••••••••••• 
"" 

Ou simple bouquet à la plus riche corbeille, 

tout porte un cachet de di s tinction à 

22. RUE KASR-El.-N ll- TÉL. 47098 

Lady Lampson aux forces 
britanniques victorieuses 

-------------------·--------------------~ 
Lady Lampson a radiodiffusé le jour 

de la Noël le message suivant aux 
troupes britanniques victorieuses : 

• Je suis heureuse de l'opportunité 
qui m'est offerte de présenter mes fé­
licitations chaleureuses et mes voeux 
a l'cccadon de la oël à J'armée vic­
torieuse qui a chassé les Italiens au 
delà des frontières de l'Egypte. En 
ce faisant, je parle au nom des fem­
mes de la communauté britannique et 
aussi au nom d'une multitude d'autres 
lemmes qui sont de coeur avec vous 
dans votre combat pour la liberté. 

• Là oÜ il y a des hommes e t d es 
femmes qui ont encore le pouvoir 
d' esr:érer, vos actes constituent le 
meiÎleur message de Noël que le 
monde puisse entendre aujourd'hui. 

• Au revoir et bonne chance à vous 
tous • -

Emprisonné le soir 
de son • mar1age ••• 

c Cette année au milieu de la --o-

guerre nul ne peut regarder Noël ... parce qu'il avait voulu 
comme des vacances heureuses. Et '1 'b • t 
vous tous, venus de tous les coins de 1 ce e rer gaieinen ses noces 
l'Empire, que vous soyiez au front, en 
mer, combattant dans les airs, dans 
vos casernes, vos cçmps ou dans les 
hôpiJaux, vous devez certainement 
ressentir l'absence de vos parents et 
dfl vos a:nis demeurés derrière dans 
vos lointc:ines con Jrées . Mais la pen­
see que, eux aussi tout en regrettant 
votre absence sont liers de vous, de­
vrait vous consoler dans une certaine 
mesure. lis sont aussi détermi­
nés que vous pour laire en sorte que 
Hitler et Mussolim n'entravent pas 
les libertés du rr.onde. 

• Je voudrais dire quelque chose de 
spécial au suJet des lemrces de l'Em­
pire britannique et des autres démo­
craJies. Elies aussi contribuent à la 

1 victoire finale, et elles contribueront 
à ia construction d'un nouveau mon­
de après ia vicloire. Les lemmes sont 
fières de partager avec vous les tâ­
ches d"' la guerre, que ce soit dans 
!a Croix-Rouge, les service auxiliai­
res, les usines, le transport ou les 
bureaux. Et elles sont fières aussi de 
partoger dans une certaine mesure 
ics dangers dont les hommes sont me­
nacés. 

U n ouvrier se trouve a ctuellement 
en prison , pa1ce qu'il avait voulu cé­
lébrer ga iement ses noces. 

Ii' ava it trop soupiré derrière sa 
du lcinée et lorsqu'elle a ccepta de de­
venir s a femme sa joie f ut immen-
se. 

Puis, le jou r du mariag e , il décida 
d'organiser une grande fête et d' y 
inviter tiJus s es amis et connais-
san ces. 

La fête battait s on plein: f estin, 
! musique, r ien n 'y m a n9-uait .... 

Mals le nouveau ma r ié n'é ta it pas 
satisfait. Il voulait plus de ga ieté . 
Réunissant quelques a mis in t imes, 
JI s'en f ut en leu r compagnie dans 
un~ cha m bre discrète et là, il leur 
offrit quelque chose de p récieux , 
d'excellent : du h achiche ! 

Malheureusemen t pour lui, parmi 
ses intim es se trouvait un policier 
lequel n 'écoutan t quela voix du de­
vol!· - et malgré les exigences de 
l'amitié - lui mit la main a u collet 
et le con duisit au ldsm. 

Inutile de dire que les invités du­
rent partiT rapidement et que la 
fête cessa. 

Et au jourd'h ui le m a lheureux ou­
vrie t· attend en prison de compar a i­
tre devant ses juges. 

Triste mariage que le sien ... 

j 

M. Chaféi el Labbane, a ins i que 
nous l'avons annoncé, es t revenu de 
son voyage d'ins peclion à El Tor où 
il a étudié sur place les conditions 
de vie des indésirab les expulsés des 
grandes villes. 

11 vient de me ttre a u point un rap­
port en ce ~ens, rapport qu'il a soumis 
à S.E. Hussein Serry pacha, ministre 
de l'Intérieur. 

LES CONFERENCES 
DEMAIN' 

A 5 h .- p,m .: à ·la Sa lle de la So­
c ié~é Royale de Géogaphie, M. Léon 
Gutchard, titulaire de la Chaire de 
L ittérature française à la Faculté des 
Le ttres de l'Universit é Egyp tienne 
donnera la 4ème leçon de son cours 
public sur Marcel Proust 

Ce tte confé r ence qui portera sur la 
"Peinture des Personnages" sera la 
dernière de la 1ère série du cycle sur 
Marcel Proust. 

•l+ ·:· ~· 
A 7 h . 30 p.m. , au siège de l 'Union 

Démocratique , (1, rue Sikket el 
F adl, derrièr e le Consulat de Fran­
ce) M. Owen E . Holloway, lecteur­
adjoint à la Faculté des Lettres, fera 
une conférence en frança is sur 
"L'E m pir e du passé sur la culture 
moderne". 

(Le public est cordialement invi­
té). 

MARDI 31 DECEMBRE 

Conférence promenade de Mme. 
R.L. Devonshire. Programme : Les 
mosquées de Gânlbek, Naib Gedda 
et autres. 

Départ du Continental-Savoy à 
15 h. Pour les billets (P.T. 25) , y 
compris les entrées, mais non pas 
les voitures, s 'adresser au concier­
ge de 1 'hôtel. 

1\1'\1\N\1\1\N\1\I\.I\I\I\MI\I\II\I\I\1\I\.o .. 

POUR LES FETES 
Vins, V ~rmouths et 

Brandies Bichon-le Zion 
A l'occasion des t ê tes la Maison 

R!chon.le-Zion a. ' reçu ' un stoclt 
d 'excellents vins de table blancs et 
rouges , du vermouth èe Hock des 
vins mousseux et surtout ' du 
Bra ndy Richon distiilé de vin..' 

Toutes ces boissons provenant de 
Ja grande Maison Richon-le -Z!on 
peuvent a isément rivaliser avec les 
lnci!lE'Ures marques européennes. 

Société Carmel Oriental, 
19, rue Malaka Farida. T el. No.53784 

Succursales à : Alexandrie et 
Port Said. 

• Si vos femmes et vos soeurs pou­
vaient s'adresser à vous à travers les 
'>n<v·~ aujo\lrd'hui, elles vous diraient 
qu'elles sont fières et nullement in­
quiètes et qu'elles font face à l'avenir 
avec la méme détermination que 
vous-mêmes, pour arriver au but su­
prême: la paix sur la terre et l'amour 
parmi les hommes de bonne volonté. 

• Nous croyons en notre cause, par­
ce qu'elle est bâtie sur le respect des 
droits de l'homme et la haine du vol, 
de la cruauté et de l'oppression. Et 
parce que nous y croyons, nous som­
mes c~:waincus, de la justice de notre 
cause. Nous croyons aussi que cette 
Noë[ sera le prélude d'autres fêtes 
beaucoup plus heureuses, lorsque vos 
efforts auront lait de ce monde un 
domaine plus sûr pour les peuples li­
bres. 

,Intéressantes déclarations 
du gouverneur du Caire 

---------------·-------------------

• D'ailleurs, il y a une pensée qui 
donnera à chacun de vous en celte 

L'obscurcissement dè 
La distribution 

la 
du 

capitale. 
sucre. 

.. 

p6riode de fêle la plus grande joie. 
C'est la pensée que vos grands el- Depuis quelque lemps les aulorilés 
forts sont appréciés par tous les amis •esponsables éiudient aclivement le 
de la liberté, non seulement en Gran- problème de l'approvisionnement et 
de-Bretagne où des hommes et des celui du •black-out. . 
femmes peuvent regarder leurs mai- Interrogé hier après-mid! par un de 
sons déiruites avec des coeur6 plus nos confrères, S.E. Mohamed el Sayed 
légers à la suite de vos prouesses, Cnahino bey, gouverneur militaire 'de 
non seulement en France et en Po- la Capital& et directeur de l'ARP., a 
logne où les nouvelles de leurs en- iait les déclarations suivantes : 
lanls combattant toujours à vos côtés - Pour ce qui est des problèmes 
raniment leu rs espoirs, mais dans lous posés par le •black-out., dit Son Ex­
lP.s pays paralysés par le nazisme et cellence, une commis•ion composée 
lr fascisme et dans lee contrées sou· de spécialistes de l'armée égyptien­
nt• ~s au réqimo de !a menace et de r.e et b:itonnique se réunira très pro­
IG l~'rreur et :nêmc dans ces pays chnit,.,menl "our étudi"r la question 
malheureux, l'Allemagne et l'llalic où danr son en~emble et dans ses dé­
il !''''"'? encore q~elqlll-,s l~eurs d'es- l tails q la, :umièro des ~vénements, 
PO ~ r dune prochame hberte, ca~ vous n etes pas sans Ignorer q ue 

b problème du ·black-out. est fonc· 
lion de la situation militaire ai de son 
évolution. 

La question du sucre 
- La question du sucre reste posée 

c:cntirua Son Excellence. La réunion 
des cc>mmissions nommées par les 
chc!".bres de commerce respectives 
ap;c-rtera prochainemenJ une décision 
définitive au problème de la distri­
bution du sucre. Les commerçants qui 
gardent en slock de grandes quanli­
tos de sucre seront jugés sévèremt!nl. 
D'mes et déjà toutes le5 doleances 
el i"s plaintes du publtc seront exa­
minéos avec soin et il leur zera don­
né suite dans le ;?lus brel délai. 

Chacun de nous peut se payer les joies de la 

photographi e d 'am ateur a vec un de ces merveil· 

leux "Brownie" fabriqu és par Kodak. Et c'est si 

facrle : vous pressez un bouton et la photo est 

prise., Rien dans l'ap pa re nce des "Brownie" ou 

dans leur fonctionn em en t n e dér.èle. leur· prix 

modique .. ~ l s tirent de grandes photos claires et 

nettes que vous ser ez fi e r de montrer à vos amis. 

Il y a des Brvwnie à partir C'~f facile 
de P. T .. 34 ~ ptsndte 

Voyez la sé ri e complète chez ~ kJ/e4 L-~ 
le fournis seur d 'arti cles Koda k 1Jnot"'$ 

le plu s proche ou c hez aPsc un 
KODAK (Egypt) s. A. A"#\ ft K 

'--L_E_C_A_J_R_E_E_T_A_LE_X_A_ N_D_R_IE--1 1\ \1 ~ 
R.C 4'2t!G 
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LES JOlJRS DE FÊTE 
ver,ez vous régaler 
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6, rue Fortad 1er., L e Cair e, Tél. 48081 

SANDWICHES-BOISSONS de PREMIER CHOIX 
SERVICE I MPECCABLE 
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Au même programme : 
WAR PICTORIAl. NEWS présente 

L A D A'I'AIJ.,LE UE , "liU U.\ • NI 
Chaque jour trois représentations à 3 h. 15, 6 h. 30 et 
9 h. 30 p.m.- Vendredi et Dimanche matinée à 10 h. 30 

a .m. à prix réduits 



AUJOURD'HUI DIMANCHE 
Première: RO. ·y_ 

CINEMAS 

ROYAL (Rue Abù tne, Tél. 59195), 10 h-
30, 3 h. 15 6 Il. :JO ct 9 b. 30. 
Four Sons 'l!!ème ::;~;Inatne). 

METROPOLE (Rue .J;'cuad El Awal, 
près de Cicurcl, Tél. 58391), 10 h. 30, 
3 11. 15, 6 h. 30 eL 9 Il ao. The 
Great Victor Herbert. 

:METRO (Soliman pacha, Tél. 59917), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Broadway Melody (2éme semaine). 

DIANA (Rue Elh bey, Tel. 59681), 
10 b. 30, 3 h. 15, 6 b. 30 et 9 b. 3(). 
- Lillian Russell. 

STUDIO MISR (Rue Emad-ei-Dine 
Tél. 59695), 10 b. 30, 3 b. 15, 6 h. 30 
et 9 h. 30. - Pinocchio. 

KURSAAL (Emad..el-Dlne, Tél. 4.0294) 
10 il. 30, 3 b. 15, 6 b. 30 et 9 b. 30. -
Fric Frac. 

LUX (Emad-el-Dine), 10 b. 30, 3 b. 15, 
6 h. 30 et 9 b. 30. ·- At the Carcus. 
- Woman again~t Woman. 

COSMO (Rue Emad-el-Dine, Tél. 
66999), 10 b. 30, 3 h. 1:;, 6 h. 30 et 
9 h. 30. - L'Atelier (4eme semame). 

PRINTANIA (Rue Emad-el-Dine, Tél. 
43-133) 10 b. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 
9 h. 30. - La Grèce héroique. 
Quand le mari voyage. 

ROXY (H~liopolis, Tél. 69085), 10 b. 
30, 3 b. 15, 6 h. 30 et 9 b. 30. 
Babes ln Arms. 

LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 
Tél. 53013), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 
et 9 h. 30. - Remember. - La Bo­
hémjenne . 

.MIAMI (Rue Soliman pacha), 10 h. 30, 
3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. - Bache­
lor Mother. - The Lady from Ken­
tucky. 

CASINOS, MUSIC-HALL 
ET CABARETS 

CONTINENTAL (Rue Adly pacha) . 
- Attractions et cabaret. 

KIT-KAT (Embabeh·Zamalek, Tél. 
68255). - A parttr de 8 h. - Attrac­
ti~ms. 

:METRûPOLITAN Dl!G-OUT (Rue 
Cattaoul pacha, Kasr-el-Nil) . - At­
tractions. 

:PICCADILLY (route des Pyramides), 
A partir de 8 h. 30. - Attractions. 

THEATRE MAJESTIC (Emad-ei-Dine) 
- Troupe Béba. - Tél. 55390. - At­
tractions. 

RESTAURANT 

KURSAAL (Rue Elfl bey, Tél. 43884). 
- Dlner dansant. 

PATINAGES 
J'ARC (Avenue Fouad ler, Tél. 52213). 

- Piste et Tobogan pour patineurs. 

~ AI .. EXANDRIE 

CINÈMAS 

RIO. - Tél. 26343. - Little Old New­
York. 

MOHAl>lED ALY. - Tél. 25106. -
Judge Hardy and Son. 

l'OYAL. - Tél. 26329. - lt's a date. 
RIALTO. - Tél. 24694. - Ali this and 

Heaven too. 
LA GAIETE. - Tél. 25225. - Dan­

cing Coed. - Topper takes a Trip. 
RITZ. - Tél. 22040 - Dodge City. 
ROY. - Tél. 24424. - The Underpup. 

- 20.000 men a Year. ............................................ 

·cRÈME 
PERLA 

Merveilleuse pour les soin~ 
du visage et de la peau. 

MAINTIENT ADMIRABLEMENT 
LA POUDRE ET LE FARD. 

SON EMPLOI REGULIER EMBELLIT 
LE VISAGE D'UN ECLAT RADIEUX. 

•........................................... 

DOCTEUR 

LEVY LENZ 
Médecin spécialiste 

en CHIRURGIE ESTHETIQUE 

Correction invisible et indolore 
des nez disqracicux et des oreilles 
décollées. Arranqcment des siens 
plosés. Srzpprcs.,ion des poches 
sous les r,cux, des rides ct des va 

rices. Cure d'amaigrissement. 

CIJNIQUE: Le Caire, 21. rue 
Antikhana de 5 à 6 h. p.m. 

Demandez le prospectus illustré. 

············································ 
Tous les produits 1 

ELIZABETH 

ARDEN 
fraîchement . , 

arrt.Yes 
ellfl'Z 

Le Catre R.C. 26126 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

[ NOS· DERNIER-ES·---~NOUV~LLES 
UN DEJEUNER EN L'HONNEUR DU PRESIDEf:IT 

DU CONSEIL DU PUNJAB 

t 
1 

1 

1 

J 
~ . r·;. nu~~eln Slrry pacha u. offert h ier a11 pa la is Znn!nra ne un d6jeun cr en l 'h onn eu r tlu Pré:d ll cnt d u Con­

seil du r>u n jaiJ . 
Dl" numhfeuseH f'iersonnalltP~ ass lstaient à ce ba n quet pnrml lesqu ell es 011 rent arqu~ lt 

fC'nse Xatlunale, le che( dn Çnliln('t Uo ynl, le gé néral S ir A . 1~ . ''ra vell , Le gé néra l S ir l\1. 
lewa Jbrahin1 ~-ltt--llla paf' ha , le ll·w~\. 0 ntnr Fnthi pacJ1a, ftl: . A. T. Shone, .L\1o h a m ud Ch a rai a 

le min istre <l e la Dé­
JI[ai tl a nd WUson, le 
pach n. etc. 

Yoi~l une photo prise à l'i ·sue ùu déjeun r . PHOTO «BOURSE~ 

LEPR AIN BUDGET LES GAZELLES DE 
S.A.R. LA PRINCESSE 

FE RIAL Il s~é èvera 
01•1 ÏttDS 

"" a 
de 

• envtron 
livres 1 ~1 

La ch n rtn a n te petite Princesse 
Férial aime. beaucoup les gazel­
les. 

Aù cours d'une visite au cha­
teau <l"lnchass, elle en remarqua 
q ue lq ues unes ct demand a à. ce 
q u 'e ll es soient en voyées a u palais 
d'Abdlue. 

Nous avons d:t, hier, que le comité 
financier allait examiner prochaine­
l!lent les ,, tirnations budgétaires pour 
l'année financière 1941-42, avant de 
les soume\!re au Cabinet. , 

Le budget sera app .,..nons-nous, ba­
lancé par les cece tte . Tous les grands 
travaux non urgent;; .seront remis à 
plus tard, de :;ori~ qu'on e time que 

ministre des Finances 

les recettes et les dépenses seront de 
· l'ordra de 40 militons de livre, 

Naturell'?rnent, il ne s'agit là que 
d'estimations très préliminaires vu 
aue tan: 'e Cabinet que le Parlement 
peuven! par la suite y parler des 
modifications massives. Mais la politi­
que financière du ministère tend à 
pr.Osen!er un budgEt parlai!ement équi­
libré. ' 

Les finances de 
la 1\ unieipalité 
d'Alexand-rie 
Par suite de la situation actuelle, 

l'arrêt des affaires, le "black-out" 
etc., les finances de la Municipalité 
d'All".xandrie laissent sensiblement 
à désirer. 

La Commission administrative de 
la Municipalité d'Alexandrie se réu­
nira demain pour xaminer une nole 
du direcll·ur général de la Municipa­
lité au sujet de la situation finan­
cière. 

Le directeur général préconise 
l'imposition de nouvelles taxes é­
tant donné qu'autn•mcnt le budget 
municipal sera fortement déficitai­
re. 

Le rapport déclare gue les finan­
ces municipales ont été fortement 
touchét·s par suite du fait que la 
Municipalité a dû construire des a­
bris, des centres de secours pour 
venir en aide aux victimes des raids 
aériens. 

;--------~--------

Les achats de coton 
par la commission 

britannique 
La Commission d'achats britan­

nique a acquis, au cours de la se­
maine finissant Je 27 décembre 
1940, lef! quantités suivantes de co­
ton et de graine : 

Coton 16 .855 balles. 
Graine 81.687 ani 'bs. 
DPputs Je 15 sept<"rnbre à ce jour, 

les achats du gouverneml'nt bri­
tannique se sont élevés à 523.720 
halles de coton po:>sant • 4.451.620 
canla:·s ct à 1 808.247 ardchs pour 
lesquels le gou\'ernement de Lon. 
drPs a payé L.E. 14.599.004 et 199 
rn/ms. 

u= 
Le budget ae ,<année courante, com- l li ;:; 

me on :e sm\ avaiL élé es!imé à en- l1 ~ 
vtron 41l mtllions de hvres. Mais lors- 1 ~ 

un Yocu fut exaucé. 
Aujourd' h ui la l>.fince'Sse Férinl 

rend ·vü:litc p lu sicùrs \ fols IHtr 
jout à ses gazelles. 

que l'Italie e.l\ra en guerre el que les · li ~ 
recettes douanières diminuèrent, un , ,'§ 
comité lut nommé en vue de réexa-
n·mer le budget et d'y porter des com­
prr.!ssions importantes. Ce comité réa­
ltsa des économies qui s'élevèrent à 
plus de 7 millions de livres. 

Dans le nouveau budget, les dépen­
ses ont été basées sur celles de l'an­
née dernière. La tendance est· d'ail-

[ 
leurs pour une compression encore 
plus importante. 

Pas de prèlevement sur la 
réserve 

Ainsi que nous l'avons dit, le bud­
get sera équilibré par les recettes or­
dinaires de sorte qu'il n'est pas ques­
tion d'effectuer des prélèvements sur 
la réserve. Ces dernières années, on 
avait J'habitude de , demander à la 
réserve l'excédent des dépenses sur 
les recettes. Cette politique, appre­
nons-nous, va prendre fin. 

Les émoluments d es 
fonctionna ires 

Les émoluments des fonctionnaires 
ne seront pas louchés, mais il n'est 
pas question pour le moment de bo­
nus de vie chère. 

Certaines fonctions actuellement va ­
cantes seront peut-être supprimées. 

POLICE ET 
TRIBUNAUX 

Rixe sanglante 

Deux ouvriElrs, Mohamed Moustapha 
et Hassan Erla, se prirent, hier, de 
q.;erelle. Au comble de la fureur, le 
prr>mier sortit de sa poche un couteau 
et en porta plusieurs coups à •son ad­
versaire qui s'affaissa. 

L' agress:::ur est en prison et la vic­
time (! l'hôpital. 

Lettre commina toire 

Moustapha Mous\aphd Achmawi, 
brave ouvrier habi!ant le quartier de 
Darb el Ahmar, doit avoir de nom­
breux ennemis, car il ne cesse de re­
cevoir des lettres de menace. La der­
nière en date l'informe qu'il sera lué 
à moins qu'il ne déménage dans les 
huit jours. 

Comme Moustapha tient à son domi­
cile, il a préféré aviser la Police. Ses 
~cupçons se porten! sur plusieurs de 
ses voisins. 

On enquête. 

II ne voulait pas se rendre 
à El T or 

Un indésirable arrêté récemmen t 
par la Police devail être conduit hier 
au :=amp dP. détention d'El Tor. Or, 
en mrivant à la gare l'individu ab­
sorba un produit vénéneux. 

Son voyage a dû êlre 1 retardé, car 
il se trouve à l'hôpital. 

De l'argent ou la mort ... 

Un commerçant de Sayeda Zeinab 
a reçu, hier matin, une lettre anonyme 
ciaœ la.:juelle on J'informait qu'il se­
rait tué à moins de placer une enve­
loppe contenant dix livres dans un 
<'ndroit dé ie rminé. La lettre a élé re­
mise à la Police qui a ouver! une 
f'nquê'te. 

Vol d'un revolver 

Un employé éiranger a informé la 
Police quq dos malandrins ont empor­
té son revolver. 

Procès v rbal a été dressé et une 
nquêle ouverte. 

Les Arabes de Sin~apour 
félicitent le 

général wavell 
Le général sir A . P . wavell a 

reçu une dépêche J.lnsi conçue 
"Nous les Arabes habitant Singa­
pour, vous présentons nos plus sin­
cères félicitations à l'occasion de 
votre magnifique victoire qui sera 
le prélude de nouveaux brillants 
succès, in éhallah". 

Les 
de 

planteurs 
' canne a sucre 

réclament ••• 
On sait que le prix de •a cu.nne 

à sucre est tixé par un accord en­
tre les producteurs, la s ociété des 
sucreries et le gouvern ement. 

Or, les prodcteurs de sucre vien­
nent d'ad r esser aux autorités com­
pétent-es une dépêche réclamant une 
majoration des prix vu que la cul­
ture de la canne à sucre exige plus 
de frais. 

La question est à l'étude. 

Le procès du gouverneur 
d'Alexandrie 

les trams de 
contre 
Rami eh 

On sait que le gouverneur d'Aie­
xancJrie, à la suite d'un accident 
don t il fut victime a in tenté un 
procès à l'admin!stra~ion des Trams 
de Ramleh réclamant L.E. 10.000 
rie dommages.intérêts. 

Vu que l'administt·ation des 
Trams est assurée. des négocia­
tions ont été .entamées entre la so­
ciété d'assurances et le gouverneur 
en vue d'arriver à un arrangement 
amiable. 

Or, jusqu'ici, l'accord en question 
n 'a pas été réalisé. 

On estime donc que le p1-ocl!s 
sera plaidé le 28 janvier, vu qu'il a 
subi déjà de nombreux r envois, à 
moins d'un arrangemen t entre­
temps. 

I.~A SAISON DU 
PELERIN AGE 

Les sommes que les 
pè lerins pourront emporter 

Le ministère des Finances a déci­
dé d'autoriser les pèlerins à empor­
ter les sommes suivantes lors de 
leur départ pour le Hedjaz: 

Pèlerins voyageant en 1ère. clas­
se L.E. 150. en 2éme. classe L.E. 80, 
en 3ème. classe L ,E. 40. 

Les fonctionnai 1 es de la douane 
dr Suez ont 1 •ordre de garder les 
sommes cl mtssant ces montants jus­
qu'au retoùr les pèlet tns. 

Comme on le sait. depuis Je début 
de la guen!' l'exportation de capi­
taux est prohthée en F.:eypte. Il n'est 
permis à aucun voyag-E>ur d'emporter 
plus de LE. 20. en quittant l'Egyp­
te ct c'est par mesure spécial" que 
les pèlerins ont été autorisés à em­
pOJ·ter des sommes plus importan­
tes. 

LOCAL J 
La culture du cot~n 

arnak 
/\1\1\1\i\I\I\I\I\I\.1\IV\ V\1\. 

On constate à la lumiè-re des der­
nières stalistiquC's que les demandes 
de graines Karnak par les agricul­
teurs connais~ent une recrudescence 
marquée. Le nombre de fedùans ré­
servés l'année dernière à la culture 
du coton Karnak s'<'le\·ait à 
7.000. Cette année 40 mille fed­
dans environ sont d'ores et déjà en­
semencés. 

Les demandes de graines Karnak, 
à ce jour, s'élevent à 30.000 atclehs. 
On s'attend que d'ici à ta fin ·de dé ­
cembre elles atteignent 35 miJle ar­
clebs ce qui incite le ministère de 
l'AgricultUle à acquérir de nouvelles 
quantités de graines. 

Rappelons à cet ffet que le der­
nier délai donné pour les demandes 
d'achat de graine a été fixé au 31 
décembre 1940. 
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P 0 (j Il E .. E B A L 
LES CHAUSSURES 

~AC .... ,§ S IOE 
Un accord est intervenu entre le 

ministère de l'Agriculture et l'admi­
nistration des Chemins de fer afin 
de réserver <les trains de marchandi­
ses pour le transport des quantités 
néces,~aires de gtaines à l'intérieur P.c. 'F R'1Ph1. ?7P 44. RUJ . \ .... ~ !·:• . '\ 1 

du pays. 

• • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••• • •••••• ••• •••• • • • •••••••••••• •• • •••••••••• ••••• • •••• 1 ••• •• • •• 

, 

l4AIS LES VON·S uftOSSIER.S ET DURS RON· 
GENT lA TRAf~E DES TiSSUS ET DéTRUJ« 
SEt~T LES FIL~S SIEN AVANT l'HEURE-. 
ËVITEl lES SAVONS-BON MARCHÉ QUI VOUS 
fONT TROP VITE DEPENSER OE L'ARGENT 

' . 

POUR RENOUVELER VOTRE LINGE • 

le pur et bon savon qui 
est si fin qu'il ne peut 
pas abimer un seul fil 

fLEVER BROTHERS, l'ORT SUNLIGHT, LlM!TED. ENGLAND. X-S t308-Jt J 

··························· .... .... . . . ...... . ... ······································································· ........... . 
/"';;, A L'OCCASION DES FÊTES 

VISITEZ 

35, rue Soliman Pacha 
Tél. 54082 · 57035 

Pour le CHOIX 
e vos CADEAUX 

~--/ 
.,. SACS POUR DAMES - ARGENTERIE - CRISTALLERIE, etc. 

~""""--.... ::!:;~ 
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DEUXIEME LETTRE INEDITE DE PROUST UN ANNIVERSAIRE OUBLI E 

LES MULTIPLES CLÉS 1 

DU ROMAN PROUSTIEN C s 
:\1, Léon Guit'hnr<l. titula ire de la C hlli re de Littc<rature f mnçaise à 

la F1:culté des Lettres de ITniversi tê Eg,rpt iennc, no us en voie la lettre 
sui,·aute en J'~ponse à l'article JHil' ll ici ml'mc d imanc h e denùer sur 
'')larc·el Proust imitateur". Cotte lcttro i nédite d e , l<uceJ Proust s ur 
sc:. pl'rsonnugcs, dont 1\1. Guich ard traiten~ préc isém en t d emuin après­
midi Cil la quatr ième et derniè re leçon de la p~·emière série de son 
co1us .Public sur l'auteur d"'A ht Rct'ilcrch c du Temp& Perdu", est d 'une 
impoHance qui n'échappera à a uc un d e cclLx qui s' inté r essen t à Prous t 
et à !lon ocuùe. 

J 
Jlon cher Dll'ecteur, 

Le p1quant article de votre co!!aboTa(e!u li.F. sur Marcel Proust 
in,itnteur m'engage li t'DUs communique r une noureUe lettre iné­
dite de Ttvust, car il y est précisé ment question des clés do 1~t ill.B .F. 
s'tnlrelctwit avec son t•oisin le Suye. Cl'ftc letl1u cunfinne abso. 
l!wt<'l:t l<:s reiJl·n·ques de ce clerniè•· ~~tr la iO\'C·II dont Marcet Proust 
cuii!JIOSt.tit un Jlei'SOIII!llffe , en combinant des obsel'l:ations faite s sur 
des pern·ones différentes. 

La le til e, qui ma été communiquée, comnie la 1nécédente, par 
mon ami Lanlanchel, est adressée à Luc ·en lJaudet, et a été écrite 
au uwmcht de la publication du Cùté de Guermavtes I. 

LEON GUIOHARD. 

Voici le texte de la lettre inédite 
d e !\laree! Proust qut précise l'inten­
tion et le procédé de 1 'auteu r dans 
la création de ses JletSOlliHtges. 

Mon cher petit, 

Tu es mille et mille fois bon, mais 
t u exagères beaucoup, Je ne suis pas 
content. de n1on l1Yre, et d'ailleurs lee 
fau es d'impression qui dépassent, 
meme en ne parlan~ que des plus 

. ···········. ························ ..... . 

LIVRES D'ETRENNES 

LIVRES DE LUXE 

LIVRES D'ART 

TABLEAUX 

RELIURES DE GRAND 

LUXE (KIEFFER) 

LIBRAIRIE 

James Cattan & co 
Fournisseurs brêvetés 

de S.M. LE ROI 

Des prisonniers italiens ont fait des 
re~:elations sensationnelles recu.eill1es 
par certctins conjreres égyptiens. C'est 
ainsi qu'1tn officier supérieur italien a 
éclairci le mystère de la morl etu. ma­
rèchal Balbo d<ms une déclaration laite 
a .lf. AbdeZ Moneim Hassan, du 
Balagh: 

C'est une étrange révélation que ce l­
le qui nous a. été faite par un offlcier 
supérieur italien, alors que nous pre­
nions le thé dans un campement pro­
YISOJre, quelque part au désert. 

1:X MYST.IŒJ,; !JE\ Ol LE 

grosses, plusieurs centaines, le défigu­
rent entièrement. 'Ion indulgence sup­
prime les fautes de l'auteur, et même 
celles de l'~m}Jrin1eur ! Je reconnais 
qu'il y a un peu de la Cille (Contut·. 
des! à certains moment.s de ~ladamc 
dl· Villeparisis. un peu de Walewsld 
opposé à Cholet dans Borodino, et quu 
j'al tenu compte (d •une facon infime) 
d'une r emarque stupide et identique 
que m 'avaient faite Mont holon et Fé­
lix Faure, Je premier sur le duc d'Or­
léans. le econd sur le Prince de Gal­
les. Ils ne les trouva:ent pas as>ez so­
lennels, assez rnajPs~ ... cux. Si cela a R 
muse ton frèr , j e lui donnerai des 
précisions. Enfin 11 y a un rien (un 
boen petit rien) du ge,nre médecin à la 
Brissaud. plus éloquent et sceptique 
que clinicien , chez du Boulbon. Mais 
je mc laisse gagn er par la délicieuse 
lettre, et je me mets naïvement à cher­
cher des clefs. comme si cela pouvait 
intéresser quelqu'un! n ·ailleurs 11 y e n 
a tant pour chaque porte qu'à 
la vérité Il n 'y en a aucune. 
L'ouvrage ne devien t à peu près 
bien que dans les vol urnes sui­
vants. et j'étais bien ennuyé de dédier 
à ton frère (1) un livre si indigne de lui 
et de votre grand nom. Mals comme 
dans les volwnes suivan ts il y avait 
du Sodome et Gomorrhe. Je. trouvais 
que le titre pouvait déplaire. Et j ' é­
tais trop pressé de lui témoigner ma 
reconnaissan ce pour attendre ceux qui 
viendront après. D 'ailleurs, la précari­
té de mon état de sa n té fait que j'ai ­
me mieux ne pas trop r eme t t re ... J e te 
reparlerai de la N.R.F. J e cherche par­
tout Gide pour lu i par ler de R:vière 
(pas à ton sujet). et Rivière pour lui 
reparler de toi et de mes in tentions. 
Or je ne peux atTiver . à savoir où ils 
sont ni l'un ni l'autre. Pour Gide on 
me dit: cQuelque part Pn Angleterre•; 
c'est un peu vague! C 'est comme J ean 
à qu i je demande l'adresse de Cen­
drars (c'est bien la. dix ième personne à 
îU! je la. clemande clepuis un a n , car 

(1) Léon Daudet. 

--------------------~---·--------------------------
De son champ, de sa lande, de sa forêt, de sa commune, il a fait son univers, ttn univers 
qu'une quinzaine de rom ans ont peup lé d'ètres irrémédiablement tristes et de râtés, 
de faillis, de déchus, de criminels, tous des héros ;i largement universels, si d ramatiques. 
qu'ils ne périront pas même quand les hommes auront oublié le nom de leur auteur ... 

Un matin d e Jutllet 1906, Thoma.& 
Hardy qui se promenait au pied de la 
colline de l\!orcombe avec un ami, v!~ 
venir à lui un jeune Journaliste d6sl­
rel,lx de l'interviewer. Hardy n'aimait 
pas la p ub licité, n'aimait pas les jour­
naux. n 'aimait rien de ce QUI fait no­
tre vie actuelle. Il rabroua le Jour­
naliste. Mals on est volontiers entêté 
d ans le «métier» et notre jeune con­
trére anglais qui s'appelait Winston 
onurcll1ll et qui était (déjà) reputé 
pour sa tenaclté, put obtenl~ une dé­
clarat4.on du grand éct·ivaf.l angl!IIS, 
que nul n 'avait pu approcher jusque­
là : - «Je suis le romancier de la 
fatalité» , d it-Il, maintenant allez vous 
en «young man». J e ne présente au­
cun Intérêt pour votre public. On n'al­
me pas les pessimistes, aujourd '!lui ... 

Cette anecdote dont l'un des per­
sonnages ·est précisément le Premier 
uritannique, prend un singulier relief 
quond on tente d'évoquer l'art de 
Thomas Hardy. Pessimtste, Hardy, 
(dont Je centenaire a j)assé Ina­
perçu), le fut avec sincérité. 
Epris d e pureté et de noblesse 

a yant écl'it à Cendrars une très lon gue 
lettre de remerciements à un moment 
oü je croyais mourir si j'écrivais, je 
voudrais qu'il sache ma. gratitude), et 
qui me répond: <\nHn je la sais: «quel­
q ue llart entre Bordeaux et A ix». J'ai 
d'ailleurs entrevu, j e crois te l'avoir 
dit, Rivière à son passage à Paris et 
je lui al dit en lui parlant de toi ce 
que tu m'avais dit à propos de Las­
ser re. Il a été excessivement touché et 
te r emercie mi ll e fois . J e crois que dès 
qu' il sera "Fevenu il viend1·a me voir 
et je t'écrirais. J e ne sais rien de Rey­
naldo (2) sinon qu'il a trouvé un loge­
ment rue Saint-Honoré. Je ne savais 
pas que son beau-frère fOt plus mala­
de, mais c'est certainemen t lui, car 
il l'est depuis près de vingt ans. Je 
crois bien qu'il y a quinze ou vingt 
a n s que Chauffard l'avait condamr.<'. 
avai t communiqué la sentence à Ma­
dam e de Madrazo avec assez de dure­
té, et a été indigné en suite d'appren­
dre qu'il n'était pas mort. l\ion cher 
petit, je n'en pula plus (ce qui ne veut 
pas dire que Madrazo me soit indif­
fé ren t). Présente à Madame Daudet, 
et à madame Léon Daudet, à madame 
Chauvelot si elle est auprès de vous. 
Illes respectueux hommages, et parta­
g3 avec ton frère ma tendre recon­
naissa.nce. 

MA RCE L. 

(2) Le musicien Reynaldo Hahn. 
ami de Marcel Proust. 

Idéales, Il n e consent pas à quitter 
Dorset. son «patelln» comme il dtt, où 
Il s'ost réfugié depuis l'âie de 30 ans. 
D•>rsot reste l'un des rares endrot~s 
qui demeurent à pou prés «<ntact.••. 
car Hardy· reproche Il la vie de n'être 
pns telle qu'Il aurait voulu qu'elle fut. 
Et de son champs, de sa lande, de sa. 
forêt, de sa commune, Il a fait son 
univers, un univers qu'une quinzaine 
de roml'ns vont peupler d'êtres Irrémé­
diablement tristes et de ra.t6s, d e !ali­
Ils, de déchus, de criminels, tous ces 
héros si largement universels, si dra­
matiques, qu'Ils ne périront pas mêllle 
q1.1and les hommes auront oublié le 
nom de leur auteur: Tess, Sue, Jude, 
Arrabella, Angel, Grace ... 

Il faut plaindre ceux qui n'ont pas 
lu au moins les derniers romans de 
Hardy: «Le Retour au Pays», «Le Mal­
re de Casterbridge», «Tess d'Ubervll­
le», «Les Petites Ironies», «Jude l'Obs­
cur>>, «Le 131en Aimé». Ils n'aut·ont pas 
co nnu les émottons les plus hautes et 
les ulus graves. les lnoubllahleR beau­
tég des colllnes et des bruyères anglai­
ses, les Incantations de la nuit, les 
plaintes du vent et surtout les déri­
soires personnages pitoyablement bal­
lotés entre deux forces lnexor!lbles, 
d'uue part, l'erreur et la folle de l'hu­
manité, d'autre part les coups du des­
tin qul s'acharne à déjouer nos cal­
culs et à déclencher les catastrophes. 
PerROnnsge~ haUuclnant• et halluci­
nés: T~i!. cettre pauvre fille séduite 
abandonnée. meurtrière et qui, jus­
qu'à son châtiment immérité. reste l ' I­
mage même de la pureté; Jude, petit 
garçon d u Wesaex qui ve\lt s'élever à 
la vie intellectuelle et que l'amour 
fait constamment trébuçher. 

«Tess d 'Uberville», c'es~ la condamna­
tion sans appel de la justice des hom­
mes, des «her justice» (leur justice). 
«Jude l'Obscur» c'est un Implacable 
réqutsltolre contre le mariage. Le pu­
blic puritain en fut alarmé. Il se re­
fl.lsa à suivre un écrivain qui, coup Stlr 
coup, venait de dénoncer la fallllte du 
progrès, de la. morale, de l'amour, de 
la culture. de la. religion, avec une 
âpreté et une grandeur apocalyptiques. 
C'est la même réaction de pruderie 
imbécile QUI devait, plus tard, fat1·e 
censurer des livres tels que «The Well 
t.f Loneliness» de Radclyffe Hall, et des 
auteurs tels que James Joyce (dont 
l' «Ulysses» resta interdit pendant 15 
ans) et D. H. Lawrent:e, («Lady Chat­
terley's Lover» et «The Ralnbow»). 
«Lady Ohatterley's Lover» est d'ali­
leurs encore à l'index et n'a pu pa­
raître, en Angleterre, que dans des édl­
~tons expurgées. Il ne s'en fait pas 
moins une consommation clandestine 

effrenée. La matson d 'éd.ltlon amérl­
ctilne qui l'Imprima a fait en Quelques 
mols fortune. Thomas Hardy QUI ne 
voulait consentir à de telles conces­
sions, abandonna le romnn ot Jusqu'en 
1928, c'est-à-dire j1.1squ'à aa mo1·t. a·a­
donna exclusivement à la poésie. 

•lt ot• + 
Alfred .Colllng, qui a écrit aur Hardy 

des pages pénétrantes, remarque que 
sur un point l'auteur de «Jude l'Obs­
cur» rejoint Péguy, qui lut aussi a 
lanc6 contre le monde moderne un ful­
gurant anathéme. Tous deux sont deR 
ruraux. tous deux ont \lne égale ~ote 
de justice, un pareil mépriR des con­
vention~. un semblable dé•lntères.e­
ment. Etrange• re••emblnnces de ces 
deux hommes, pourtant séparés par 
l'Immense fos.~é de la fol: L'un et l'au­
tre ne croient pas act progrès. de sorte 
que l'intelligence en prenant le P!IR 
su1· la vte. devient une hnissabte ma­
ladie. Il n'y pas de per!ecttbllité con­
tinue. Le monde se dégrade, l'univers 
vieillit et comme l'Individu meurt ... 

... A mesure que la putsaance ori­
ginelle d~cltne. la •ens\btllté et l'In­
telligence de l'llomme s'affinent. Mals 
si la résistance naturelle dtmtnue, en 
dépit de J'a;·ttflce Intellectuel, le dé-

. sespO'lr ,q'accroib... L'tntelllgenoe est, 
donc l'ennemie acharnée du bonheur 
qn'on tronve Reulement dans la paix 
et la simplicité. Et ce ponheur qui est 
l'objet du désir de tous les hommes. 
désir d'autant plus ardent qu'Us sont 
plus tourmentés, ce n'est pas la civ111-
sation moderne qui nous !''apporte, ce 
n'est pas l'argent, ni le machinisme, nt 
le mélange des peuples et des races, 
c'est l'humilité, la médiocrité et l'I­
gnorance. 

Néanmoins, l'homme est 1!-ttlré par 
ces vives lumières que sont la culture, 
la beauté, la compréhension et les créa­
tures de Hardy ne laissent pas d'y rê­
ver. L'eX!lltation que donne cet élan 
vers une vie personnelle plus olalre et 
plus poétique, n'est pas un vice ni un 
crime: une fatalité seulement car les 
hommes sont nés pour le malheur et 
la mort. Oui, la passion est le mal 
qui nous enlève au bon chemm et 
nous plonge dans l'angoisse et le pérll. 
A ce mal, Thomas Hardy, « roni.Clncter 
de Za fatalité ». n'a. pu se soustraire· 
:C 'où cet acoent désolé, cette douleur 
déchirante qu'on trouve dans chacun 
de ses livres et qui en fait le chantre 
immortel du pessimisme et du déses­
poir. 

B. F. 

3) le rapprochement ltalo-turco-
grec; 

5) la levl\e de l'embargo américain. 
Un an a77Tt3, voici que le baro111ètrc 

tarque : 
1 ) l'Amérique poursuit touJours 

.'envol des commandes britanniques 
n manifestant sn SYillPIIthte; 
2) les victoires britanniques sur 

les Italiens en Afrique; 
3) la fuite de la Hotte ital!enne de­

vant les unités navales britanniques; 
4) la malmise des Anglai" sur l'ile 

de Crête et sur d'autres bases navales 
en Mé<lttet•t•anée; 

«C'est nous (JUI avons tu1· le maré­
chal Balbo. P:trce qu'li était un ty­
ran sauvage. Il trai'..ait mal ses trou­
pes_ Sa dureté était ex<'essive ces 
tell'ps derniers. !'lotrc haine pour lUI 
s'cat accrue. La si:uation étalt devenue 
intolérable. No·.1s avons cherché l'oc. 
c·, ... on et nous avons con1ploté sa 
mort_ Il a été tué par une main ita­
lienne alors que le monde entier se 
demandait avec surprise quel était le 
nn·.;~ re de cet e mort. Nous avons 
tràuv~ en Grazjan: un homme cour­
tois. :lo-fais nous n'avions jamais pen­
sé. qu'Il nou!-' pousserait un jour à con­
quérir 1 Egypte. 

<<Nous avons tué le maréchal Balbo». -- Comment le <<protecte ur de l'Islam» traitait 
les soldats libyens. -- La prise de Tobrouk forcera les troupes italiennes à se rendre.-­
Chez les polémistes. - . Pourquoi la balance penc~e du côté brita nnique. -- Grandeur 

5) la vlctotre hellène sur l~s Italien!\ 
avec l'occupation du tiers de l'Albanie; 

&! là VICtoire britannlq\lo au désert 
occidental avec 40.000 prisonniers; 

7) suprématie britannique eta Médi­
terranée, éloignant de l'Egypte tout 
danger d'invasion; 

cVr.us serez ~~ns doute surpris en 
apprenant ePs propos. :liais Il )' a des 
r' i•,-., r"l.chf.c~ Pt qui seron• dévoilée& 
plus tard. Le r-onde saura comment 
1< r "'1 Ir tai. en a <' .é pous••' à la guer­
re \'f"r::; des <"h"~mns de ba nille qu'li 
n'avait jamais prévus. 

1.;,: \'lill<; F.\ St'l~'I'J~ 

... ,.ous étions v ra ·ment enthousias-
tes pour fairf' la guPl'fC contre la 
Fr·ancP Les prnf~sseurs du fascisme 
nous avaient appris à ré<"latner la TU# 
n• Corse. Nice et D.liboutt. Ils 
nons a,·aient poôtC.o:;;é la vie dans oes 
colonie'. Il' nouR ava:ent ~xpllqué que 
toutP~ crs ré<'lamations ser·aient réa· 
lisl'>(\s sans effu . .-ton d~ sang ou, en ras 
de be. oin par des blit7.ltrif'gs. Au•sl. 
lor.sf1UC la France succomba~ nous ne 
pPns1ons pas ,q"H'" nous aurions à lut­
ter cnn' re la Gt'!-tnde-Bretagne. N nus 
cnnnai~:sons sa force. nous respectons 
Sf's principes et il n'y a aucune tntml. 
tlé entre nous , t le peuple britannique. 

'\'\!\V\'\'\"\.\'\'\'\.!\'\_ \,1\.'\1\. \ '\l\l\o\I\.!\.IVV\1\.1\'\1\1\1\1\1\J\1\I\I\ '\ 

LE STERLING DANS LA BALANCE 

Mu~s~l1ni. - Débarra~otsez-mol de ce 
boH qui m'étouffe. 

Le Fuehrer. - Ça va. J'aurais fort à 
f~tre pour m'en déba1·rasaer. 

(Ro e E:l YousseO 

des démocrates et petitesse des dictateurs. 
cAussl, fut-ce pour nous une surprt­

se le jour où on nous poussa à avancer 
contt·e Sidi Barrani. Notre surprise 
fut pt us grande lorsque nous v i mes les 
Anglais se re,ir~r. abandonnant Sol­
loum et Sidi Barran!. Nous avions 
pensé que no~ leader::) avaient raison 
en parlant du blizl<rieg. 

L'HO~ll\J l~ l ' JtOrOSE 

cNous avons mis beaucoup de temps 
pour aménager l'autos~rade de la voc. 
toire. Elle vous appartient llla~Qtenant, 
messieurs les ll'gypt iens. 

Et notre confrère à'aiouter 

Il semble que la bataille de Sidi Bar. 
rani ait eu pour effet de faire 40 .000 
prisonniers. 

A BOIRFJ, A BOUtE 

Un officier britannique nous a ra­
conté qu'un bon nombre de ces prl­
sonmers étaient accourus en criant: 
«aCitta» (de l'eau). 

Le même officier nous a dit que les 
renforts ltaltens n'arrivaient plus en 
Libye depuis un mols. Il aJouta que 
les forces qui restaient en Libye n·~­
talent pas du tout à dédaigner. Mals 
qu'elles succomberaient toutes après la 
prise de Tobro1.1k où les Italiens oppo­
sent une résistance des plus achar­
nées 

I N OUI 

Passant ensutte aux troupe3 Zibven-
nes: 

Que le lecteur s'Imagine un soldat 
ea hatllons. portant 1.1n fusil pour fai­
re la guerre aux soldats britanniques. 
Les Llbvens étaient -pleds-ntts, Pâles. 
grelottat1t de froid et affàmés. A tel 
point qu 'on se demande comment 
!\Iussollnl ou Grazian! pensaient enva­
hi! l'Egypte avec de telles troupes. 

L'un d'eux me dlt : 
«J'al tme femtne et ctnq enfants. 

Comment voule7.-VOUs que Je les fasse 
vivre avec les vmgt hrettts rà peu prés 
vingt plas•res) qu'on me donne cha­
que mols?» 

1\(.'\XQl'l~ DT~ pJ<;RSI'JOAtJITI•, 

"'Nou~ vl\•ons comme des bêtes. Nous 
a\·ons été menés à la I'Ucrre par la 
force des armes. Pl usteurs d'entre nous 
ont été !us1llés pour avoir hésité 
Nous ne pouvtons pas concevoir une 
guerre contre les Egyptiens. nos frérès 
mu~ulmnns.» 

«Le Protecteur de I'Is1nm n'a pn­
eu ln main heurc·use en placant les 
Libyens en prcnllcre lll:nP. Ses g~né­
rau:.: étalent na !s nu point de ne pa• 
sonl{er que eN; mnlhcurC'u:< se ren· 
draient pour smnc la S<'!VItmlc Le' 
Llhvcns ne sont pns des J:tchcs. Mals 
Ils ne \"eutent pas ~c battre pour aot•­
tentr des oppre sc urs.' 

Les joyeusetés 

de la polémique 
Le ~:ote de la Chamore a été assez 

mo1tt'cmenté, si Z'on en iune par cer­
taine.• interiections qui snscltent de­
puis quelCIUCs iour.• ete vives 'polémi­
cmes de 77Tesse entre les Saadistes &t 
les Watctistes. 

Po11r comprendre cette polemtque, 
disons toute de suite que lorsque 7c 
che/ de l'opposition 1oa!etiste à Za 
Chambre se leva pour voter en tave1tr 
dtt oo1tren~emcnt, etes saadistes lan-

ll\l\l\l\o\1\I\I\I\I\N\1\1\I\N\IV\i\1\1\(..t\I\I\I\I\MIVI\I\.I\.I\it 

SANS COMi,ENTAIRES 

Comment Muuotini est entrê en 
Egypte. 

(At Choolal 

cèrent :- Mon âme (équ1vazent de: 
- Mon oeil!) 

Cette interiect1on qui avait s1tscité 
alors 1me vive protcstati<m de la p(!1·t 
des wa/à1stes, est commentée par le 
Mlsrl : 

Nous ne voulions pas revenir là­
desstts. Mals l'«Ahram» a reproduit 
cette interjection cl!lns un compte-ren 
du de la Chamhre. 

Nous avons omis de noter cette scè­
ne au cours de laquelle Me. Abdul 
Hamid Abdel Hak a donné à l'auteur 
de cette InterJection une réprimande 
telle que le Dr. Maher pacha s'est em­
pressé de s'excuser pour cette Impru­
dence. 

Les partisans du Dr. Maher ont l'ha­
hit\\de de tenir de tels propos dans 
leur Journal. Mats comme Ils sont les 
seuls à le !Ire, nous ue nous y arrê-
tons pas. • 

De son cOté le DoustOtlr. organe saa. 
diste poursuit ses po/énti(J11es : 

Le Wafd a adopté une ligne de con­
duite trés cla1re. Nous savons aujour­
d'hui les grandes !Ignes de sn politique 
devant n'Importe quel problème !n~é­
rieut'. Il suffit pour cela de savo•r 
quelle sera l'attitude saadtste Le 
Wafd prendm toujours le part! · oppo­
sé. 
Nous ne plaisantons pas. Depuis que 

le Wafd a quitté le pouvoir. 11 est hos­
t1le à tout Cabinet. Mals depuis que 
les saadistes cherchent à !aire préva­
loir leur point de vue. le Wafd s'at­
tache d'abord à les contredire. 

UN GRAND HOl\OfE 

So11s ce titre M. Abbas Mahmo11d eZ 
Alrkac~ écrit dans le même jo1trnal : 

La Grandeur du Dr. Maher pacha 
est sensible dans le tait qu'Il compte 
sur la vérlté de ln cause qu'11 défend 
beaucoup plus que sur ln i>OPUiarlté, 
qui pourrait lui ravenir_ Cette asSuran. 
ce est tllle des qualités clos graH<Is ••· 
pri:s qui ont 11•~~z de conviction pour 
ne pas a'·oir à joum· Ors coud,•S. Il sen1-
ble qu'Ils sc sentent supérieurs ·s~ns 
nvolr besoin de mnntfestn~lons pour Il­
lustrer lem pui•sunce. qui est celle 
du droit. 

Uil D\llOMl'l'l'RE 

Sous ce Htre. 1m rédacteur dtt 
Moknttnm résume ctin.•t Zr.• .•inllr.• pré­
cur.q ur.• de 7a ~·irto1re finttlc de la 
Grmult'-Uretal/111' 

Il y n trol~c mots le t>arométre avait 
nnt~ en laveur de~ alliés tes avantages 
SUÎ\'fU1lS' 

1) )c pncte d Ankara; 
21 ln non belltgérance de l'Italie; 

8) élévation des prix des valeurs fl­
nanoiéres. 

Ces stgnes précurseurs de la victoire 
finale ~<ont patticullérement caracté­
rtstlques de l'orientation des événe­
ments. 

LE BON JI[O:IŒNT 

Du reste 111. Churchill a bien choisi 
le 1nomcnt pour 'adresser 111!X I taliens, 
etit le Balagh. 

Un hororne comme M. Churchill est 
bien place pour a voir de bonnes rat­
spns cl~ croire que le mr>mcnt choil!i 
par lui était le phts opportun. Lt8 
nouvelles qui ont suivi ont 1nontrè que 
ces prévisions étaient fond~es. La pu­
IJilcaLton du bl:)me adressé nu gouver­
nement c\e Rome par le 1!•1aréehal Gra. 
zianl qui attenJalt les renfo1·ts moto­
risés cette publication doit consti­
tuer' un amieau dans la chaine qui a 
r >:11111; ne' nvÇlc la démission du !llaré­
chal Badoglio. 

D'au tl es rum,·trs annonl'ent une ten. 
sion ent>·e le Duce et le Prince Umbet·­
to f.« Rottrse F.nuplicnne f\ même an­
noncé que le !'rince :Royal d'Italie é­
tait prPsquc détenu et qu'Il aurait été 
dépossécl,é de son titre. 

NO\IS avons l" dl'Oit de croire que 
l'appel de M. Churchill à la Nation 
Italienne portera ses fruits. 

DU TIC AU TAC 

Le m6decln. - Pourquoi anoonooz­
vous à. tou5 me5 clients que j'al démé­
nagé ? 

Le boucher, - Et pourquoi reco~T~­
mandez-vous à vo~ clients de ne pas 
manger de viandé 1 

(Al<her Sa'a) 

Pour les fêtes 
adressez-Yous en toute 

confiance à 

Evangelos TSEPPAS 
Son assortiment de cadeaux, confiseries 

de choix et boîtps garnies 
vous ravira 

Fabrique et m agas in ce ntra l : 8, rue Farouk- Tél . 55~~1 
Sucoursa i e A : 9, A venue Fou a d 1er- 'T61 , 43481 
Suocu ra31e B : A venue Fouad 1er- Tél . 4294$ 

La pâtisserie EV ANGELOS TSEPPAS 
n~ p'assède au Caire que deux 

succursales seulement 
Toutes deux 

Av. Fouad lel' 
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distribution d e joue ts, etc. 

l'Orchestre LAMBROU & HIS BAND 
JOUERA DE LA MUSIQUE DE DANSE 

Prière de réserver vos tables à l'avance 
Tél éohnn~->!'; · 53207 et 43384 

...................................... , .................•... ~··~~~· .. ,._ .. ' .......... ' ......... .. : : - - :.:::=; 

TE 1 GE 

RUE SALEH EL GELAL 
(Derrière la S.A. des Tra mways du Caire) 

Téléphone: 59902 

1.600 mè tres carrés de superficie 
50 ouvriers 
Poste de g raissage 
Poste de recharge de bqtteries 
Réparations de tous genres 
Réfections complètes de moteurs et chassis 
Service de dépannage, même aux grandes 

distances 
Spécialistes et appareillage de vérification de 

moteur Diesel 
Pièces de recha nge d'origine 

NOUVELLE DIRECTION 
Clud tl~Att•lit»r : HENill G.4RITO 

A l'atelier Renault vous trouve rez : un accueil 
empressé, des prix modérés, un personnel technique 
éprouvé. 

J. EDEN R E C IIT 
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Il y eut sept courses hier à Gué­

zireh. La journée commença par Je 
succès du favori Blue Nile. Bobbie 
mena devant Blue Nlle, Tibri et Ali 
Nizam, la marche étant fermée par 
Kashaf el Furad. Dans la ligne droi­
te. Blue Ni!e passa en tête et dès 
lors la cause était entendue. Ii ga­
gna facilement de plus d'une lon­
gueur. Faylm traversa tout Je pelo­
ton pour finir seconde devant Salaa­
mch et Shaltir. 

La course suivante revint au ro­
gue Zéphyros qui voulut pour une 
fois s'employer·. Gozza alla en tête 
devant Abu Dahab. Fils de l'Air, 
Zéphyros vec Bustan dernier. Goz_ 
za faiblissait au milieu de la ligne 
droite où Zéphyros passait rapide­
ment en tête e.t l'emportait de deux 
longueurs devant Abu Dahab alors 
que Bustan venait sur la fln enle­
ver la troisième place à Gozza. 

•:•, +) •!• 
Le seller revint à un cheval irré­

gulier mais Ul.ché au poids. J'al nom­
mé Al)u Khamis. Anel Awan assu­
ra Je train devant Abu Khamis,Ras­
san, Hussam el Din et Mighty A­
tom. Dès l'entrée de la ligne droite 
Abu Khamis était en tête et il pour·­
suivait son avance pour l 'emporter 
de deux longueurs. Hussam el Din 
termina second une tête de.vant Ibn 
Maanagi qui te.rminait très fort a­
lors que la course était déjà. finie. 
Anel Awan quatrième. ' 

•l+ •!• •!• 
La coupe du Prince Kémal el Din 

gagnée il y a deux ans par Kahra­
man revint à. ce même Kahraman 
qui mena de bout en bout. Il partit 
en tête, devant Sawa.fi, Cubano, et 
Ibn Barakat. Avant l'entrée de la 
ligne droite Cubano était au bOut de 
son rouleau. Dans la ligne droite 
Sawafi remontait graduellement 
Kahraman sans parvenir à prendre 
la tête. Ibn Baracat bon troisième. 
devant Cubano. 

Dans l'Arab Handicap 11 y eut un 
dead-heat suivi d'une réclamation 
qui ne fut pas admise par les Com­
missaires.' El Nabras mena devant 
Easy, Black and White Bint Mimosa 
et El Mashour. Dans Îa ligne droite 
Easy prenait deux longueurs. Fan­
nan l'attaquait mais Easy ne gardait 
pas sa ligne et tous deux terminaient 
ensemble. Le dead-heat fut affiché 
El Mashour troisième devant Black 
and White. La réclamation déposée 
contre Easy fut rejetée par les Com­
missaires. 

Halim remporta le December Han­
dicap après une bonne course. Rapi­
de mena devant Sem!ramis Sa.mir 
Fergan, Riga avec Halim 1 dernier. 
Celui-ci améliorait et allait à 1 'atta 

:!8 
11 
11 

Kal»raman remporte la Coupe\ 1 ::~:M~·1iu~~clhettl), à~: 
du Pri,nce Kemal el .Din ~ ~~r:~eR!~~G7.;s~1~g~oust~: 
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VOUS INVITE 

~jJ'rk 
J{LoMt~ 

---------------------+-------------------J 
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4 Riga 7.8 (Barnes) . 

que de Rapide dans la ligne droite. 
A la cravache Halim 1·emontait Ra­
pide el Ju1 prerr,J.it une demi-longueur 
sur la fin. Petit Raya.'1 priva Riga 
de la troisième place dans les der­
nières foulées. 

+!+ •!• ·:· 
La journée se termina par Je suc-

cès d'Ibn Nlgcris qui mena de bout 
en bout. li partit en tête devant 
Poli de Carotte, Hagib, avec Ashab 
fermant la marche. Dans la ligne 
droite Haglb allait à la poursuite 
d'Ibn Higeris mais succombait sur 
la fin d'une encolure. Poil de Carotte 
conserva la troifllème place devant 
Ashab qui a déçu. 

1ère COURSE 

The Pony Stakes, pour poneys 
arabes maiden, 6 furlongs. 
1 Blue Nlle 8.5 (W. Lister), au 
major C. Cameron G. 

Blue Nile P. 
2 Fayka 7.13 (G. Csillag) P. 
3 Salameh 8.8 (A. Lister) P. 
4 Shaldr 8.11 (M. Cslllag). 

19 
12 
21 
23 

Non placés : Bobbie 9.0 (Rochet­
ti), Kashaf el Furad 8.7 (Fitros), 
Ali Nazim 8.2 (Sharpe), Tibr'i II 
7.13 (Garcia), :Malabar 7.10 (Va­
tard). 

Non partant : Margoub. 
Gagnée par 1 1/2 long., 3 long. 
Temps : 1.23. 
Entraineur : Fergusson. 
Twin tote : 200. 

2ème COURSE 
The Faggallah Stakes, pour che­

vaux arabes de 3ème classe, 1 mil­
le. 
1 Zephyros 8.11 (Ij.ochetti), 

v P. Bell eni 
Zephyros 

à. 
G. 102 
P . 29 

2 Abu Dahab 8.11 (W. Lister) 

3 Bustan !l 4 (G. Csillag) 
4 Gozza 7.7 (Turtle). 

P. 
P. 

47 
17 

Non placés : Fils rle l'Air 8.11 
(M. Csiilag), Kamar S.O (Garcia), 
Hawas 7.10 (Manfred!). 

Non partants : El Nimr, Bareed, 
.Agayeb, Salem. 

Gagnée par 2 long., 1 long, 
Temps : 1.51 1/5. 
Entrain>:lur : Glykl. 
Twin tote : 1332. 

3ème COURSE 
The Arab Selling Handicap, pour 

chevaux arabes, 7 furlongs. 
1 Abu Khamis 7.7 (Va tard), à. 

M. A. J. Choreml G. 97 
Abu Khamis P. 25 

2 Hussa.m el Dine 9.2 (Rochet· 
ti) P. 

Non placés : Samir Feran ; 7 
30 (Garcia), Sémiramis 7.2 (Vassili). 

3 Ibn Maanagi 8.5 (A. Lister) 
P. 

Non partants : Sid Abuhom, 
221 Abilni, Iran, Sham Snoum; Fa-

4 Anal Awan 7.3 (Leplnte). dous, Zeiba, Zabi, Kasha.f, Abdln; 
Non placés : Lira 9.10 (M. Csil- Wazlr Zor. 

Jag), Fado us 9.0 (G. Cslllag), Er- Gagnée par 1/2 long., 3 long. 
beyan 8.2 (Manfred!), Mlghty Atbm Temps : 1.33 4/5. 
8 .1 (Barnes), Tutma 7.8 (Vassili), Entraîneur : Musselem. 
Rassam 7.6 (Garcia), Wazir zor 7.0 Twln tote : 51. 
(Garcia Jr.). 

Non partants : Ramses, Korelsh, 
Rirl, Shems el Din, Suez, Aber. 

Gagnée par 2 long., tête. 
Temps : 1.35 4/5. 
Entra!neur : P . A. Mlchailidis. 
T\Vin tote : 1239. 

4ème COURSE 

The Prince Kemal el Dln Chal­
lenge CUp, pour chevaux arabes nés 
dans Je pays, 1 mille 1 1/2 turlong. 
1 Kahraman 9.1 · (M. Csillag), 

au Baron Empaln G. 
Kahraman P. 

2 Sawa.fi 8.8 (W. Lister) P. 
3 Ibn Baracat 7.9 (Rochetti). 
4 CUbano 7.0 (Garcia). 

17 
15 
15 

7ème COURSE 

The Old Year Stakes, pour )10-
neys arabes de 3ème c1asse, 1 mtiJP 
1 1/2 furlongs. 
1 Ibn Nigerls 8.6 (W. Lister), 

à Mal1m. eff. Sukr et S. 
Saab G. 

Ibn Nigeris P. 
2 Hal\'eb 8.5 (M. Cslllag) P. 
3 Poil de Carotte 8.13 (Rochet-

38 
15 
18 

ti) P. 20 
4 Ashab 8.9 (G. Csillag). 

Non placés : Bedr 8.13 (A. Lis­
ter), nm el Essol 8.9 (Sharpe), Ga-~ 

Non partants : Baclrawi. Tlmsah. 
Gagnée par encol., 2 long. 
Temps : 2.13 2/5. 
Ji:ntraineur : S. Saah. 

:\) 9, ove nue Fouod 1er 

AU CENTRE DE LA VILLE 

150 BELLES CHAM BR ES 
CONfORT MODERNE - GARAGE .... 
pot jour • • • depu•s pt. 25 
en pension • • depu•s pt. SE 

l • 

............................................................................................ 

DURANT LES 
Allez vous régaler et goûter 

aux délicieuses boissons du 

Buffet- ar 
LE BUFFET-BAR DES CONNAISSEURS 

18, AVENUE FOUAD 1er. - TEL.: 48946, LE CAIRE 
(près de la Mal son Colum!lia) Non partants : El Mashour, Ka... 

ram, Monopoly. 
Gagnée par courte tête, 1 1/4 

ber 8.5 (Garcia). 

1 1 
Twin t<:'le: 300. :----------~~~·--~-----~-----~..---J 

long. 
Temps : 2.90 3/ 5. 
Entraîneur : Marsh. 
Twln. tote : 68. 

5ême COURSE 
The Arab Handicap, tPOUl' che­

vaux arabes de 1ère classe, 6 fur­
longs. 
1 Fannan 8.12 (G. CsiUag), à 

Sh. bey Wissa G. 71 
Fannan ·P. 35 

1 Easy 7. 3 (Manfredi), à Ab-
bas eff. Khalry G. 36 

Easy P. 22 
3 El ·Mashour 9.1 (W. Lister) P. 16 
4 Black and White 8.6 (Rochettl). 

Non placés : Fahr 8.13 (M. 
Csillag), Bint Mimosa 7.12 (A. 
Lister), El Nabl-as 8.0 (Shar-pe), 
Commandant 7.12 (Garcia), Sllver 
Fox 7.5 (Barnes) Hadbarie Ferdous 
7.0 (Garcia Jr.). 

Gagnée par dead neat, 1 long. 
Temps : 1.19. 
Entraîneurs : J. A. Michallldis et 

Panayis. 
Twin tote : 1886. 

6ème COURSE 
The December Handicap, pour 

chevaux arabes de 2ème classe, 7 
fur longs. 

i. Mo!UX de gorge, rhumes, refroidissements, grippe et 
rhumatismes rôdent. Quelle sera VOTRE part dépend 
.de votre façon d'agir pour vous protéger. 'ASPRO' 1 

bannit 'les maux de gorge et empêche le dévelop­
pement de maladies ~raves; é~ant donné qu'il 
.bloque les plus forts rhumes ou attaques de 
.~grippe en une nuit et qu'il dissi_pe les douleurs \ 
rhumatismales, il est prudent d ' a v o i r d e ~~ ~ 
l' 1ASPRO' SOUS LA MAIN comme mesure de ~ 
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es 1 précaution. Que ce soit comme protection ou pour bannir rapideMent b maladie, vous 
trouverez qu' 'AS PRO' est, de tous les remèdes, celui dont l'action est la plus rapide et la 
plus efficace. Du moment qu' 'ASPRO' n'est nuisible ni au coeur ni à l'e!.tomac il peut être 
pris par tous, à tout moment, partout. Son prix est à la portée de tout le monde. La 
grande variété de ses usages est due au fait qu' 'ASPRO', aussitôt absorbé par l'organisme, 
est un antipyrétique, un antipériodique et un antiseptique interne: il dissout l'acide 
urique, il détruit les microbes, il abat la fièvre. 

LE DIMANCHE Donc,quand la mala ie vous FOOTBALL A LI QU 1 DER Pj4RLONSPINfi·PONfi 
A l'occasion des fêtes ___,.__ 

BOURGOGNE 
de P.T. 12 et 14la bUe. 

VINS BORDEAUX 
à partir de P.T. Sla bile. 

VINS MOUSSEUX 
les 3 biles. P.T. 40 

CHAMPAG E 
DIVERSES MARQUES 

la bile. P.T. 35 

VIN CHIANTI 
le fiasco P.T. 13 

SCO CH WHISKY 
la bouteille P.T~ 30 

AUX CAVES DU MIDI 
10, RUE ZAKY 

PAS DE LIVRAISON A DOMICILE 

,. .......................................... . 
~~~~~~~~ 

~RüDMANNi 
~.' 11, r. de l'Ancienne Poale- Tèl. 43379~ 
~ Pour vos COTillONS i~ 
~ Pour vos GUIRLANDES ~ 
~ Pour vos SERPENTINS i§ 
~ Pour vos BOULES, etc. ~ 

~~=~~~~ 
······························ .... ., ... ,. .... 

Samedi 4 janvier, 
inauguration 

de la nouvelle saison 
de tennis de table 

Après le Volley, le Football, le Rug­
by, le Basket, la Gymnastique Artisti­
que, l'Aviron et le Rugby, vollà enfin 
le Ping-Pong qui reprend sa place 
dans le concert sportif du pays. 

La saison de Cyclisme com-
mençant en février et le 
tournoi de tennis du 'Fewfi-
I<;eh étant fixé au 18 janvier, seul donc 
des grands sports d'hiver, l'Athlétisme 
bt ille par son absence. Où sont donc 
les cR.P.» d'autant? Que font les Ra­
teh, Riad Shawlty, Habib Chiha, Go­
gonell! et autt·es dirigeants- Quand 
donc nos athlètes connaltront-ils eux 
au~si une csa.ison.,. ? ... Nous aimons à 
croire que dea réponses po•itives nous 
seront donné,.a avant peu. 

Po••r en revenir au Ping-Pong, le 
nouveau comité du Calro, qui ressem­
ble comme deUJC gouttes d'eau à l'ap­
clen, (il n'y a pas eu d'élections, .a­
lOl'S ... vous comprenez ... ), Je c~mtté 
donc ancien ou pas, a décidé d'mau­
gurc~ samedi prochain, 4 jan vier la 
nouvelle saison de 'l'cnnis de Table, à 
:; heures a.u Cercle Oriental. Au pro­
gramme: distribution des médailles a~x 
vainque•Jrs d~ l'année écoulés et pte­
mier match indivlàuel 1910-41. 

SI nous jetions un coup d'oeil sur 
la saison passée? 

Malgré les circonstances agitées qui 
la marquèrent, 11 faut reconnal­
tre qu'elle connut un succès . pro­
bant. Inaugurée par le tourno• in­
ter-Clubs, elle se continu&. par les 
Championnats 11atione.ux et . interna­
tionaux d'Egypte el se termma, offt­
cleusemcnt, par le récent . tourno• du 
Cetcle du Liban. 

Après une lutte épique, le Cercle 
Oriental, dont les couleurs étalent dé­
fendues par Tewhid Hélai, Marcel 
Ceorgeoura, Elle Eid e~ Oscar Coussa, 
remportait le Championnat du Caire 
par équipes. L'A.J.J.E. (b), composée 
d'Emile Bernard, VIctor Israel, Sam 
Hadida et Yallouz, terminait seconde 

Aux Championnats nationaux d'E­
gyple, Je simple-Messieurs revenait à 
jhMe titre à Tewhld Helai alors que 
du cOté Dames, Nadia Smart arrachait 
" litre à Samiha Nalll. Par (,qulpes, 
L 6 Caire n'eut aucune difficulté à. 
··'adJuger la. Coupe Hussei n bey Said, 
!:,.tt.ant en finale Alexandrie par 5/0. 

J,Gs Championnats intematlonaux 
'J'c.,~yplc furent les plus lntére•sants 
d~ la saison ct surtout Je" plus surpre­
mwls. En orret, contre toute attente, 
Alexa.ndt~c s'ttdjugeait la plus grosse 
part du bulill, Le simple-Messieurs fut 
J'n pa nage du jeune Gt·égolre Lé van ls 
1 Alex.), qul battait successivement 
Georgeoura, Helai ct Mansour. Le slm­
ple-Dan,~s. fut une prom~nn.de de san­
to pour Samlha Nalll Et, à. l'inter-
7.ones, Alexnndr!e, dt'>ctdémenl en ver­
ve. Pnlevait la prcmi~re place, bal ant 
L, Caire par 5/3 alors que !en jeunes 
flll~• de IR Cnpllal• donnaient la ré­
pi~tl\1e en prenant If' 1ncil\eur ~ur le.., 
,\ lexandrlncs par 3/ 0. 

Les tournois officiels pt·cnaient donc 

AU CAIRE 

lOh a. m. : Match amical: Clcurel v. 
Tissage Mlsr (Helouan), terrain C.I. 
s.e. 

UNE GRANDS RENCONTRE AU 
PRO.E'IT DES YICTIJILES DES RAIDS 

AERIENS 

Un grand match organisé au pro­
fit dea victimes des raids aériens aura 
lieu cet après-midi au N:J.tiona1 Spor­
ting Club. 

Les sélections choisies groupent le8 
meilleurs joueurs du Caire, · soit: 

ENTENTE E.S.R. -· C.I.S.C: 
Yéhia, El Arabi, Shaffel, Anwar, 

Shendi, Khadry, Labib, Latlf, Men­
chaoui, Sakr, Mourad. 
JÇNT'Jo;N'l'E NATIONAL -- POLICE 

AltSENAJ-. 
Sélim, Hamdl, Khamls. Salah, Kas-

aar, Far, Hammouda, Sawa!, Mad-
l<our, Gulndl, Latif. 

S.E. Je Président du Conseil préside­
ra cette belle manifestation de bienfai­
sance qul comprendra en lever Jo ri­
deau. une rencontre Old National v. 
Old International. 

A PORT-SAID 
Pour le tournoi <Ligue», cet après­

midi, l'Ibos recevra sur son terrain 
l'Ismaïlia S.C. 

L'Ismaïlia voudra enlever les de\LX 
points qu'il a perdu dimanche dernier 
face à l'Egyptian Athletlc Club. 

L'Ibis qui ce soir joue sans l'ani­
mateur de l'attaque Azzopard!, se sur­
passero. pour vaincre. Ce qui n'est 
pas j,uposslble, étant donné que les 
deux équipes se val~nt. 

Nous verrons donc qui des deux ad­
versaires sera favot·isé par le facteur 
cchance>. 

Part!e qui, sans doute, sera très 
disputée. 

A ALEXANDRIE 

C.•olr le «DiJnanche dll oport11 Alexan­
drin») 

A LA RADIO 
--+<>•-

Ce soir à neuf heures trente, tous 
le• résultats de ln journée commentés 
l'"r notre ltédacteur Sportif, &I.G,U. 
Cul~. 

fir. en beaut.é mals les tournois cesti. 
VtLUX> vinrent prolonger une saison 
déjà sl bien remplie. La. Coupe Chal­
lenge I>;aac Amie! faisait son uppan-
1 ion pour la ;;econdc année. :Malhcu­
rcusen1ent, S'on promoteur .BoLton, 
ayan~ démissionné de sa charge, ce 
tournoi ne connut point le succès de 
la première édition ct ... on attend de­
J>U is 3 mols que la ttnal•, opposant le 
Y.M.M.A. et l'A J.J.E., ait lieu 1 

Mais Je Cercle du Liban ciOlura. br11-
lnrnmcnt l'année en mettant sur pied 
un toun1oi indivtduel que Georgeoura 
"nJevait tlprè~ avoir battiJ aisément en 
Ci na le !a révélation cairote, nous 
avuns nommé Hussein El Blshlawi. 

Et la nouvelle sal•on. que nous rê­
,·~t·v~-t-elle? La parole est d'abord aux 
<lillgennts du Ptng-Punt>, et ensuite ... 
aux jou~ura. 

DU SPORTIF 
ALEXANDRIN 
Une sensationnelle rencontre de 

rugby marquera la journ6e du diman­
che à Alexandrie. Elle mettra aux 
prise• deux des plus fortes équipes 
militaires de l'Emp're britannique, et 
si nous avons un conseil à donner à 
tous les sportifs, c'est de se trouver 
cet après-midi, à 3 h. p.m., sur le 
terrain du Sport!ng où la partie aura 
lieu. 

Les adve<"salre<3 en présence sent 
le~ Gallois. d'une part, et les Cadets 
britanniques du Caire (Officcrs Ca­
det Training Unit), de l'autre. 

Le• titres des deux formations, les 
voici: 

Les Gallois, dont la réputation n'est 
plus à. faire, au jeu étincelant, ont 
remporté Jo championnat de l'armée 
"" Grande-Bretagne, - et c'est tout 
dire. 

Les Cadets, eux, comptent plusieurs 
Internationaux dans leurs rangs, par­
mi Je•quels Il faut citer les redouta­
bles joueurs néo-zélandais de la cél6-
bre équipe des cAil Blaclts». 

Il y a un mois. au Ca're. à la sur-
prise générale, les Cadets avalent 
battu les !Gallois par 4 points à 3. 

Le match d'aujourd'hui, donc. eons• 
titue une revanche, - et quelle re­
vanche! car les Gallois sont décidés 
à venger leur défaite d'une manière 
éclatante. 

L'entrée étant libre, gageons qu'on 
refusera du monde, cet après-micll,au 
Sporting Club. 

•!• ~· ~:. 
Renvoyée dimanche dernier à. . la 

suite du mauvais temps, la partie a­
m!calc de football entre l'Union Hel­
lénique et 1 'Union Recreation se dis­
puter·a. cet après-midi, à 3 h. p.m., 
au Sta.de Municipal. 

De valeur ••ensiblemMt égale. les 
a eux équipes sont susceptibles do four­
nir un bon match. 

Une seule partie de première divi­
sion est portée au programme du 
championnat d'Alexandrie de basltet­
hal!. Elle est fixée à 3 h. 30 p.m. ct, 
sur le tcrra'n du Club arménien. op­
posera à I'Ibrahimleh le Homcnetmen. 

La rencontre Milon _ Union Hell_é­
nlquc qui devait avoir Ueu ce matm 
à 11 'h ., a été renvoyée à. une date 
ultérieure. 

DÈS LE 
TUEZ·L N 1: 
LE LENDEMAIN MATIN. ENCORE UNE GRIPPE 

CETTE ,PtjAUVAISE BLOQUÉE EN UNE NUIT 
GRIPPE N ETAIT PLUS 64, Boulev.de l'EGalite 

Calaos (P. de C.J Qu'UN SOUVENIR d'al essaye 'ASPRO' dans un debut do 
Rrippe, et j a• ete completoment retablie. 
Ayant pns deux compnmcs d' 'ASPRO' lo 30, tue Sous la Tour, Ch enoc· t..• e!;e. 

Au cours d'un acces de Srippc j':J.t Plis 
2 'ASPRO' dans de l'cau et me sws m•se 
au lit. Le lcndemam matin j'eta•s tout a 
fa•t guene, 11 ne me rcsta1t pas le mo111· 
dre malatsc . 

Mme Houbrexhe 

SAUVÉE 
DE L'INFLUENZA 

PAR 'ASPRO' 
22 Southgate, 

Chtch cstcr, Sussex. 
Messieurs !·· Jusqu'a il y a un mots J9 

n'avais jamais pris d' 'ASPRO' maie il 
vient de me sauver de l'rnlluenza. Je lo 
recommanda a toutes mes connaissances. 
Il est mervclileux. J'en at tarl une bonne 
provtsion. 

DOROTHY M. SALTER. 

UN SEUL COMPRIMÉ 
A SUFFI! 

Quartier Lonquct, La Crotat (B. du Il .) 
ccJ'ai pu constater auJourd'hUI rncme, 

qu 'un seuJ çornpnme d' ' ASPRO' m'a dC· 
barrassè d'uue nevraJgre tacmle qur durtut 
dcputs 24 heures ct a fart cesser egalement 
~ le mal~uae et ln fatrgue nerveuse rcsu ltaut 
de .cet etat ncura.I Si l(U e ct de la m, uvarsc 
tluit qu'ri avait occasronnc. Je ne veux. 
fl"lS tardèr davantage a vous exJ)nmer ma 
rtconrrarssance .. . 

M. Favard. 

MAUX DE TÊTE ~ 

so~r avant le couct1cr, je ne senta•s plus 
ncn le lendemain au revc11, 111 douleurs, 
r11 f1evre, j'eta•s comme dans un autre 
monde. Auss• je vous dtra• quJa la ma•· 
son j 'ai toujours de l ' 'ASPRO' sous la 
mn m. 

Mme A. Fontaine. 

RHUMATISME 
DISPARAIT -- CŒUR 

PAS AFFECTÉ 
5, Charles Street. 
Troyc vlllc, Ctty. 

Messieurs : - C'est avec J)latstr que jo 
vous parle du merveilleux petit comprunC 
~ppele uASP R01L Ma mere a souffert de 
rhumatisme a1gu pendant des annees. 
Vous pouve:t vous 1magu1er ce qu'elle m'a 
toütè jusqu'à present. Enfm, en dcscstJou· 
de cause, j'aî fat' l'essai d'uASPROll en 
dernaerc ressource. tm agntcz quelle fut ma 
surpnsc quand, après avorr donne regu· 
lter cmen t a ma mere 3 compnmes tous les 
so~rs, elle me dll que tout e douleur avn1t 
dist>aru et en 3 ruuts seu lement. uASPROJI 
n 'a pas cu d'effet nu1s1blc sur son cœur 
Je vous souharte beaucoup de sucees . 

Mme A. J. HAYDEN 

Buckland, Portsmouth. 

DISPARUS'' 
BASKET-BAI .. ~ ·*ATTENTION AUX MAUX 

R.C. 

Messieurs : - J'eprouve un grand 
plaistr en vous d1sant combaen je su1s re· 
ccnnar$sant t\ votre ccASPROn car je souffre 
souvent de v1olcnts maux de téte ct les 
compnmcs d'uASPRO)) sont la seule chose 
qur soulage fa douleur 

Mme HAYWAilO. 

AU CAIRE 

Oh. a. m. : coupe Azlz el MMry: Eco­
lo de Police v. Un!on Hellénique suivi 
de Ararat • Hmnenetme.n à la Macca­
bl. 

9h. 30 a. 171 .: Chamrlounat eorpora.-
tlf: Rus~ell v. Cie du Gaz eulvl de 
Shell v. l3our.se Egyptienne, terrain No.-
tiooal. . 

2h. p. m.: Coupe Azlz el Masrl: CICU-
rel - Hal<oah, au Near East. 

3h. p. m.: champion!1at (~m'nin: Ha­
clror - Ararat. méme terrain. 

•th. 15 p.m.: Coupe Hanna Mitry: 

D~~RGE~If~~, ~!~~: 
/Îi'J ~ "A'p'o'' d'"' •"''" 

f. ' q cuillerées à soupe 
·LI,!;/. d'ea. u font un ex cel-
.-( lent gargarisme pour 

. _ maux de gorge, an­
gines. et aussi comme 

\ antiseptique préventif 

G. H. C. Nubu· • Greek, même terrain. 

GRIPPE COUPÉ 
PAR .ASPRO' 

'l, r-ue J. Carnes, Lyon. (JlhOntt't 
Jt rtconna1s I'Cit!cactte d' 1ASPRO' dans 

t'etat ~r1ppal; pn'\ a doses renouvelees, 11 
combat la lrcvr~ t:'t 1 ::lbattement ct surtout" 
procure anralll•blrment peu, 31Jrt's son :tb· 
sorptton, un r.ommrd profond et repar.1· 
teur. J'en :u d.-101 conseille "'Jlnntanemfnt 
l'cmJliO• il plu~rr.ur::o n~rs ·m nr5 qut en ont 
constalc ;tu!sr le-, bons etrl'l:, cvmme cat .. 
rnnnt ct anl!·gnppat. 

Mlle l. Brun. (h1 •· 11tutrlce' 

'ASPRO' EST VENDU 
DANS TOUTES LES 

PHARMACIES et D, 0· 
GUERIES AU PRIX DE 
S M ms pour 2 comprimes 

P.T. 2'/2 pour IOcomprimes 
P.T. 5 pour27 comprimes 

Agents: J. P. SHERIDAN & Co. 
3. rue Kemsseh cl Gued1deh LE CA! RE 
9. rue Toussoum ALEXANDRIE 
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a guerre italo·grecque 

LES fiRECS MORDENT 

DANS LES DÉFENSES 

Les bombardements 
de Corfou n'ont pas 

ébranlé le moral de l'He 

lES Of.SillUS!ONS 
D'HITLER _.,.__ 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

LA RI E FRANÇ iS 

Le gouvern ment PETA ~ 
iras.t~il en .. 4frique du Nord? 

Un défilé triomphal , dépnssa,ut tuut -· 
ITALIENNES 

L mires. 28 (8.0 P. l. Les Grecs 
, on ti nuent à morel re dan.s les dé· 
tcnscs italiennes en Albanie. Selon 
un communiqué off iciel grec. des 
opt'rations locall'~ ont été poursui­
\'i. s hier av c succès. Plus de 200 
1 r·iso:mirrs, dont quelques officier:;, 
,, . l':.é r~p:·,.,,, ainsi qu'Lm certain 
n mhrc ct'armr>~ aulomallques et de 
n·<>ttir>r~'. 

].) s .. 1 ..,"~!i~l ;.!,C'3 tl t\1 IH;11C'S, rénu­
n.l':l' les drrnièrcs 24. h<'Ures. 
' t'c i\·r;'lt la jou rnéc de vendredi com­
Ble t:ne jou~m'C' de con\ in ua lion de 
la rclr<>:tr il:1lienne au now est cie 
Chimana ct de ncun:-aux progrès 
d<:'s Gr<>cs qui ont fait des prison­
nin~'> ct ans la 1 é:;·ion du fleuve Dri-

1. Hrtil!C'ric grecque. occupant des 
hl utcurs importantes. bombarde les 
rr·~~ions qui domincn ~ les a!Jorçls 
t•cml de Tcpclcni par la vallée d u 
fl~>u,·c Vlosa. 

l'lus au nord les Gr<'cs. malgr é la 
,.~ i ge, continuent à repousser les 
I nli<'nS. 

On signa le que des détachements 
n lhanais. sous les or fl· s l't chl.'f rc­
J·rllr Dilia l Tot, combattent aux 
C'ôtés des Grecs. 

SERVICE A LIMONADE 
8 v~n~s jinement décorés, 

'.-.r"s un P<J•lier de métal laqué 

db~rz coioris 

T'rlll r 
:.!')~ l t ... 
Rh·t•li. 
Rf'ront 
p.m. 

lie coire 
iièl~mod eldin~ 

olex~ndreie 
9th~i"if pocha / 

P.T. SS 

r:.:dllter à notre cllentNe les 1 
pour If'" ft-tes, lf's nt a !;'a~ins 
tant n1i C~lr~ ~u·n :\lcxn•.ldrk. 
ounrts anJoUrd hui JU Squ'a Jh.l 

Chaque jour lrols seances: 3h15 

,\thèu s, :l . - (Agl'ncc d'Ath .ne.,). e q11l ~·etait jancals YU, deYalt "~ dé-
Le mtn1strc de I'Assi•tance Sociale, rouler ùcvanl II lier ct .Mussolmi _ 

M. Kl'lbns , dans une ctépt.;chc adt·c·:;sé\~ formidahlc apothéose du nouvel ordro 
de Corfou. nu Pr'sidcnt. .M. Mctaxa~. en .l';uropc. Le triomphe ct~ Fuehr·e r 
rclè,·c IC morat élevé de la populaliun devait étrc l<'moigné non SNJicment 
de l'lie. par la marche résonnante d'lnlcrmlna-

Pcndant que Je~ jeunes ~cu:icrs ap- bles colonnc$ de soldats, n1ais nwisi 
partcnnnt à. l'Organisr~tion nationale par une gigantc-sque paraùc de Qui~­
dc la jeunesse ti raient des décombres ' 1 ngs <'l rle la Cinquèmc Colonne de 
l es morts cL les blc::;~Cs , ils chante: 1enL tous l c!:i pa _vs aP.nesés par la. force bru­
en mt·n1c tcn1ps l'hymne de la jeun··~- talc une !'<:"VU(' écra~mnte de peuples 
sc nationale, (1 Toujours en a \'a nt. suhjugul's. Cette tnarchc triOinphalc de­
pour une notH·e; Je Grèce ., tandis qlLO \'ait. n1ontC'r :'t .son point culminant. 
l:t population cnait. s'adressant aux · par l'appat·ition des gnuleltt>rs d' !>.Il-
neant~~ ct aux femmes assassin és JHU J gl terre . Panni d'autres assistants sc 

les bat'i>arcs cte llé'ussollni: « Su; c7. 1 trouveraient, b!cn entendu, les nou­
lranqulllt'~. :n·ec l"aidc de Dieu nous , veaux 1naitrcs de la France, H, t't' 
'Cll!~crono votre san ô' . , ~\be tz ct Jcs Jnisérables de V ch~-. 

Tuu.'c la population de l'ile a défilé 1 QUL'i qu'il en soit, Hitl r, on le Ra it. 

zn prucess•on devant l'<'g lisc cie Saint 1 ~~r.~ccl~~trml~~~lsF~~~~~~srl~~~: ~).a ";·fr~~~~ 
::;pyridion. auprès de laquelle une 
bOJnbc ilaliennc- -tomba :-;ans éclalei .. 1 - jusqu'à pr6sent «proj tée» seu le-
Le~ C:dè:es s·a;:enouillèrcnt ùc,·ant la ment rl" la Grande-Bretagne. 
c ... s~" 1·cnfermant Je suint. vént•rC <'t L'Angleterre porte toute la rospon. 
s'éct·i~ renl : , saint ::;p;Tidion. protè- sabil ité de ·c rcnonccrncnt complrt 
~c ton ile <.'Ottt r·c les assf~sins dn ~lus~ nu ru·og-J'R.rrllrtf' de Nul·crrlbcl·g, ainstquc 
solin; ommc lu l'as pro:é;;ce toujo<~r.· de la décisillh de ne tcnlt· même pnR 
t·on:rc )·"",;; incursions bc.u·bares »· une conférence n1odifiér. La Grande-

Bretagne refusa de satisfaire Hitler 
Le préfet de Corfou a adressé de ta en se fa isant battr·e dans le délai pres­

part de la population do l'>le los re- crlt. Messieurs Eohle, K.H. T,ranl< et 
mt't'l'icmenls em us et l' expression d Ra Cie, qui avalent été choi sis pour trun s­
g•·~tcludc aux a,·iaieu1·s anglais JlUur former les comtés d'Angleterre en 
leur·s cade~ux de "oël aux Corfioles. gaus nazis, n' ont pas encore été à 

Méthodes fascistes 
Athènes. 28 (Ag. Ath~nrs). Le 

c 1\tcssager d' A .. ht?nes », dans un a.r· 
ticlc du jour in t itulé : « Jl.lascalzoni •. 
dit notamment : 

Tl faut entendre cc mot lan cé pHr 
une bouche Halirnnc pour scp.:it· tout 
ce que cr·la peut contenir de do\gnù: 
el ri m~pr:s. Avec tout ce d~goùt . 
tout cc mépris, toute cc~ l c horreur, le 
monde civilisé rC'nvoic aujourd'hui cc 
tnot « !\Iasca1zoni » à crl'x qui n'ont 
pas crain te ~le J'é>!')~ndrc elevant Ja 
\l,...rg-c ct l'Enf~1nt Divin le F-ang d("5 
fC'IllllH'S ct de'~ enfants de Corfnu. 
Yille .sans défC'nsc. 

« Lr Jour de :"\oPI . pnndant que ra. 
via.t:on g-recque sc tai~ni t pour ne 1 as 
trnnhlrr la naix du Bcrc0au Dn·in, les 
aYions it.,lif'n~ horr.ba r·<lèi·cnt C01·rou 
pou l' la Yingt-• ,·oisil·mc fois, ass~l~S i­

nan t ,·ingt fnnmt"s ct. enfants ct b1P~. 
sant trPnte femm~s. enfants et vi ~.l ­
lards. Pourquoi " Parcp que Corfou 
est à deux pas rie l'Italie. parce que 
Corfou ~st comp l è~r•mcn t clé•arrr.ëe pn.r 
les traités internaticnn.ux. parce que 
les aviateurs italiens n'ont à. courir 
au-dessus de CorfNt aucun des clan. 
g-ers qui les nt'endent sur les front • 
d'Aihanic et <l'Afrique. 

• C'est rians la tradition fasciste . 
FAltro le Vendrcrll Satnt rt Pàq11o• 
ils avaient. ég-or~té I'Alhanlc. Pcnctant 
la. f~tr rie l'Assomption. rp:! "assrm­
hle à Tinos les pèlc•t·in• rte toute la 
Gri'rP, Il s torpillërcnt le croi~cur 

« Hellé • doyanl l'E~tlisP de la Vir>r,.r 
S~lnte. Le 'Jour rte Non Ils as•a•. i 
n<>nt les femmes et les cnfan's ri~ 
Corfou qui chantaient rlcs rentique• . 

Jmërnc de s• cmln\.rquc~r pour accon1p ln· 
leur mission. Sans doute Hitler à Nu. 
r cn.,het·g aurait q,ttel é ft. son chat· lN~ 

trattrcs et assassins de la Garde rlo 
j f'· l' ·oun-.a inC' . qui ont si volont!f'rs 

ouYct't Jeurs frontières aux divisions 
' all~mandes. Egalement, l~s comte~ 'J'P­

kl<i rt Csal< y, aveç le Major Szala•Y. 
Quisling hongt'ois so•rti de pr:son, ~ u- • 
rairnt été heureux d'assis're t·, sans ml'·­
m~ juger utile de s'excuser pour avPil ' 
lai ssé les trouprs de leu r protecteur 
non .o ffi ciel marcher à n ave t· s la Hnn-
1n·je en rou tr vr-rs la Rouma.nic .M ., 1-
l!'l'é tout Hitler ne scralt pas ~nCDt'C 
sa' isfait. D11rant cet (té et cet au­
tomne Hitler a appris une amhc Je­
con. Il s'est rendu compte que la 
G rancJe_Br·cta,:::ne, cntrh en ,:::uc•·rr 
contre lui pour défendre la démocra­
til". prend cctto l"ttCrre très au s<'­
ricux ct a résolu de ne baisser les ar­
mfl's Clll<' lorsque LondrPs. ct non p tlS 

Nuromberg-. scr·a le thé;ltrc de la pro. 
cession trimnphale_ 

Ii est curieux aue Rihhr•ntrop. si 
cxac'cment infocmé sur tant de pa~·s. 
ait fait sa plus gTossc C't'reur en ~c 
f'.,··d- :) !=:,....'1 _Î11g'CJl1c-nf-. C"c~t CC qui est 
ar1·ivt- pour le cas clC' la Grande-Brc­
tagnC'. Hitlrr· a\•ait été sincêre-mf\nt 
persu"d~ par son 1\Iinistre des Affal 

1 res. Etrangè-r~Js quC' sa soi-disant li::Of-

1 

f,...,C.:Ï\·t' rl(' nni'\:» fini:~·a:t l)jpn }li\l' 

t rouver drs oreilles amie' dans le ~:rou­
''..ern<'I"P<'nt hl'H:tnniquc et flUC, pour 
évitrr· Ir hom ha rrlt>mcnt ct nlus en rn. 

1 re. I.ondt·es. après fJUCiques hésitations 

1 

sC'rait tron hcurNtse cl~ ronclurc un 
, • .., ... t ..... hr.. P·tt· (',.. n,Rrché Hitler aurait 
de facto la m~ltrise du Continent. 
tand's que la Grandc-Bt·etao:n<', en rr­
fn•tt· d"" rcoftf\ conc{'.s~ion, ~arderalt ~on 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les milieux diplomatiqUCI'i ùc Vrn­
ùres sont pe u euc lins à vouloir ht­
sardcr ùe;, pre\ isio11s qua11t aux re­
latiolls entre Je gou\'crncment dl' 
Yi<.hy ct les conquérants nazis. 11 
n'y a a ucun doute que les Jlans 
SOÏ!'nt e n po;,i(ion ù 'e:\.crcer UIIC 

pn;!'lsion tres fort e, mais d'un a ut re 
CO té, Ja situation comporte Wl l'Cl' 

tain nombre d 'é léments qui pou r­
raie nt permettre au maréchal l'é 
ln in t à sc::. collègues de r ésis LI' r. 

Ct·ux qui ont sui\'i les développe 
m onts de lu. situat ion en France d e­
puis Compiègne a\'ec l ' intérêt !e 
phts uttentil',sont ceux-là u.'.~: o us 1,u i 
expriment le plus d e doute llUant à 
la possibilité pour les nazis Il• ~ s ':.s­
surer maiJltcuant J'acquiescement 
du guuvcrnemcnt de Vichy à de~ 
contlltions qui ùépassemtent de 
beaucoup celles de l'armistice lui 
même. 

~----===--==-

l11SYt~IIOLOtJIE 
D'UN DÉJ?AI'I'IS'J'.I~ 

Pl ERRE LA Y AL 
RÉVÉLÉ PAR 
UN GRAND 

JOURNALISTE 
De 71lus en p lus il semble que les 

ilr111'es qlle vit actuellement la Fran­
cc !ixe1·ont ·on destin. 

La crise grave que passe actucl­
l'.ment le gouv rnement de Vichy, 
df pui::; qu'e le nw1·échal Pétain (t 1'é­
voqu6 Laval , 11eut :/eXZJiiquer en 
!)?'ande 11a1·tie 11ar le ccwactè1·e a-rniJi­
liellX de ce dernier. On lira srws 
doute avec intérét les extmits que 
11ûlls lHtblions r·i -dessous, 1·etraduits 
de l'anglais, d'un a1·ticle cl'Elie J. 
Rois, rmcien rédncteur en chef du 
Petit-Parisien paru, anurt la crise 
P étctin-La L'ltl, lillllS le Sunday Ti-
mes. 

Le journal rapnelle le ctisrOUt'" qur 
1• ministre italien rlc l'Education 
Bottai, prononr .. , à A'hènos le 18 <1>'­
CPmbr.- 1~39 lors dr J'inauguraOon rtn 
l 'exnosition ciu Jh-rc itAl ien. Bntt:.t 
avait rlit a lors · « Sans la Grèce rt 
sans Rorne, la civi li sa~.1on puropécnnr 
n'a pas de sen">. Ch~qur fols qu •• Jo 
sens dr- cette solidar:té Atht""nes-r;,n., .. 
t-t"est ob!"C'urci. les deux n:ttions n'ont 
pas ~ouffcrt seules. mals l a c i viJi •1 

tlon hurr.ainc a souffert elle-m~me 
En s'arlressant :Ju Roi flp~ Hf"'JlPn,.,s. 

Bnt'Al d:t : Aujourrl'htli encorr. 
n()liR !'E-ntons ('t jP 1nc plais, S!rc, ft 
l'attestel' rleva"lt Votre 'Ma.iesté, qu~l 
puifu~ant rr.o~·rn cl<' sahtf-. d'ordi"E.11 , rl~"' 
pa;x pour ]f' n,onde inqui<'t f"JUi noU!5 
entoure aum.it ~!<' d2.ns l'~ternellc c!u­
rf>r une Athimcs e t une Rome lm­
mnrtcllc-5 !- , 

Empirr> intact. Lorsque cette opinion 
do Rihbcntrop fut prouvée ct·t·onée. 
HiiJrr. dans M . mégalomA ni". crut trop 
simplrment <ftlC la Grandr-Brctagnc 
jPOU1TaH être ~ nvahic san3 P:randc 
difficulté. En cela il avait fait peu 
de cas de la t<'naclté du peuple hri. 
tannique ct de sa force de résistan­
ce. ainsi (lUe de sa canari'é àc tra­
vail pour hâ'er la production des ar­
m<'ments ct la conscription des forces 
déterminées à vaincre les dictateurs. 

LES MENSONGES 
DE " STÉFANI " 

... Trois voles étaient ouvertes au 
gouvernement cie Vichy. La premiè­
re, délibérément fermée à Bordeaux, 
condmsait à l 'alliance anc la Gran­
de•.Bretagne, traitrcuscmcnt aban­
donnée. C'était trop attendre de ces 
hommes qu'ils reconnussent leur er­
reur; car cela aurait supposé en eux 
une grandcw- d'âme et un jugement 
à longue portée dont ils se sont ré­
vélés incapables. 

1 La seconde voie, pierreuse, pleine 
de pi(;ges, aussi rude sans doute pour 
les pieds qui la foulent que. le chemin 
de la Croix, demandait un héroïsme 
passif, son but étant la victoire de 
la Grandc-Bl'etagne. En p renant Cl.'t­
te voie ils auraient agi prudemment, 
sagement, patiemme.nt ct avec di­
gnité; ell e aurait dù être tentante 
pour une politique qui sc flatte d 'ê­
tre circonspecte. 

En pronon~ant ces mols, Botl~f 

p.-nsalt certes mentalrmcnt que Jrs 
~tt'>nérallx romRins feraiPnt rle la Gr~···· 
unP l'Relave. }.'fais la Grècf' chrétirnn,... 
dNcnd Mn rlr'llt avec l'alde de Diou 
Pt '" 'llr~re de Dieu. outl'agéc pal' le 
fa scisme itali en à Tinos. 
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.. . à propos des problèmes 

halkanique·s 

Istanbul, 28. - (A. S. A.). 
Une série d'articles cie Hussein 
Djahid Yaltchin, parus dans Je 
"Yéni Sabah", sous le titre " Une 
thèse dans les Balkans" a été in 
sérée et commentée p~r l'agence 
Stefan!. La presse turque avait dé­
jà attiré l'attention de l'opinion pu­
blique sur la déformation que elon­
ne aux publications des journa ux 
t urcs, ladite agence. D'après l'agen­
cc Stefan!, les a~ticles de Hussein 
Djahit Valtchin aurai~nt été traités 
dans le but de provoquez' une En­
tente balkanique sous la protection 
d'n seul ou tle plusieurs Etats. Tou­
jours d'après Stefani, Hussein Dje­
hid Yaltchin serait d'accord avec 
d'aut'res agences d'inf0:111ations po­
litiques pour elire que c'est la po 
Utique anglaise qui alimente les 
conflits dans les aalkans et cc 
dans l'unique but d'y semer la dis­
corde ct l'étendre ensuite au monde 
enlier. 

Sous le tttre ·une concepllon 

La troisième v.oie aboutissait à 
une paix allemande, la paix d'Hit­
ler, la paix de l 'esclavage qui sc 
déguise en paix de collaboration . 
C'est la paix dont le cardinal Riche­
lieu, le grand homme d 'Etat qui je­
ta les fondements de l 'Etat français, 
écrivait: 

"Une paix qui, honteuse, n'est pas 
un remède mais un mal. n'est pas 
une paix mais l e commrncement 
cl 'un.e nouvelle g uerre ." M . L ava l 
hésita-t-il, ainsi que son fameux 
flair aurait dû l'obliger à le faire? 
Une seule pc!'sonne le sait et elle ne 
le rcvèlera jamais. L a vérité est qu'il 
a jeté les dés. Il s'est délibé rement 
mis du côté de la paix avec l'Al­
lemagne, d'une France soumise à 
l ' A)lemagne, d'une France prise en 
ô tage. 

Pourquoi? 
A cause de son ancien ressenti­

ment contre la GrandC).Bretagne? 
Ceci peut avoir agi dans son sub­
conscient mais cela seul n'aurait 
pas pu étre suffisant. A cause de la 
conviction que !Allemagne est in­
'v Ulctbte·~ Une telle prévi..sion e11-

Ce que signifie 
"l'ordre nouveau" 

de Hitler 
--..oo----

Un exemple frappant 
la Pologne 

Londres. 28 (N.KB.) _ La Pologne 
continu~ à offr:r un exemple frappant 
de cc que le •nouvel ordre• nazi si­
gn ifi e en réalité - pi llage des biens 
de tous les non- /l.llemn nd" par la 
«rue -ma1tresse» teutonne \t as~er­
vissement pout· la population locale. 

Déjà 62.000 Allemands des Etats bn 1-
tes sc sont établis en Pologne. 120.000 
,. ont ôté amenés de la Volhynie. de 
la Guilde ct de Narev, 30.000 Alle­
mands y sont vctlus de Lublin et d<> 
Cheltn et 13" 000 de la Bcssu ra hic et 

' la Bulwvine. 
30.000 autres Allemand s provenant 

du Reich même ëOllt attcnllus en Por 
1ognc. 

Gh30 6. 9h30 p.m. Vondrcdi & Drmonche 
malinèo ci· 10h30 a.m. à prh réduits 

étrange", Hussein Djahicl Yaltchin 
répond, en disant que l'agence Ste­
fan! a ballu un r eco:·d de plus 
dans le domaine de la duperie cl 
des attributions s a ns fondement 
a uxquelles elle a habi t ué le monde 
enlier . Il n 'était pas possible, en 
effe t, de sa. part de clor.ner une si­
gnification plus erronée et plus te n ­
dancieuse à nos articles. S'il y a 
une politique qui sème des troubles 
dans les Ball,an s, c 'est bien la po­
litique allemande, qui, il y a cieux 
ans, encouragea l'invasion cle l'At. 
banic dont l ' Italie subit actuelle­
m ent les c :-uellcs conséquences. S'li 
y a un changement insolite dans 
la politique de la presse italienne, 
c'est que les Puissances de l'Axe 
ont l'habitude pour cacher leurs 
échecs ci'imputer à d'autres Etats 
1 ·esprit de trouble .)t les appétits 
de domi na tion . Or, dans notre pays, 
aucune politique extérieure n 'est 
susceptible de troubler la paix. 
Nous avons toujours dit les choses 
francHement. Par contre, la situa­
tion présente de l'Itali e !empêche 
cie dévoiler bien de choses. Car si 
le peuple venait à connaltre la vé­
rité, Il se soulèverait con tre ses 
chefs Mais que peut bien prouver 
tout ceci si ce n'est que la victoire 
fi nale cie l'Angleterre est un fait 
indi sculable ? 

Pour pouvo!r procurer des terres ct 
des résidences à celte affluence énor­
me de population allemande. les pro­
prlélalt·~s polonal" ont tout simplement 

été dépossédés de tous leurs biens ct 
soit envoyés en qual'lé rl'esc\aves ~n 
Allemagne soit C"ntA.S5'l"s dans des "-n­
gons à ht!tail et transporté' \'ers l'est 
pour y mouril· de froid ct de faim. 1\u m~ -,,- r.:-"grumn:.e : 

W AR PIC'I'ORIAL NEWS présente 
LA U.\.'1'.\II .. LI~ nE SIJ)J BARDANJ 

Chaque jour trois représentations à 3 h. 15, 6 h. 30 et 
9 h. 30 p.m.- Vendredi et Dimanche matinée à 10 h. 30 

a.m. à prix réduits Quoi qu'il en soit. cc,nclut le !'é­
dactcur. le peuple !la lien est elans 
une slluation vraiment à plaindre. 

On estime que jusqu'Id 3.000.000 de 
Polon a.is sont nHJrts co1nmP une con­
séquence directe de l'invasion de leür· 
pays p'lr ks Allcmal1ds, certains dan~ 
les bataille':) n1ém(l's , n1ais leur gran­
de majorité pa r suite des massaercs 
faits pat· la Gcsh"q1n. de~ pri vations elu 

froid ct de la nudadic. 
Près d'un n1;lHon dr Polonai s tra-

,·aJllrnt aujout•d'hul coulnlo esclaves 
en Allemagne. 

. ronée est possible mais pas toul à 
fait certaim:; il est même vraisem­
blable qu'il sc soit flallé de contri­
buer à celte im·incibilité par son 
adhésion au plan d'Hi tiC''. Il est rrc­
bable que cc qui a le plus puissam­
ment influencé sa déctsion fut son 
appétit tk pouvoir absolu. Sans avOir 
la trempe d'lm oictatcur il rêvait de 
Je devenir. Mussolini en est 1.;,1, 

pourquoi pas l'ierre Laval?. 

La défaite de la France et la 
capllulalion de Bordeaux l'avaient 
mis sur le chemin des marches du 
trône comme successcur-tlesigné du 
maréchal Pétain. Où ne l'aurait pas 
conduit Ja capitulation finale? 

Laval est dépourvu de J'idée de 
l 'empire, peut.ctre ne comp~end-il 

même pas la valeur clcs frontières. 
De mêrnc que pour p lusieurs pro­
priétaires elu Massif Central, les 
espaces éloig11és n 'ont aucun at­
trait pour lui. Cela n 'est point com­
me une ferme juste sous son nez. 
Indochine, Madagascar, 'l'unisit- ct 
le reste , - certes, son instinct de 
propriétaire lui dit qu'il est bon de 
les tenir, - mais elles sent si loin! 
J e ne pense point qu'avan t 1914 
il ait cu le moi nclre souci au sujet 
de l'Alsace ct de la Lorraine ni 
qu'il ait souffe:1: à la pensée cie 
les voir retourner à l'Allemagne. 

Si nous séparons l'essentiel du 
non essentiel de sa corrplexion psy­
chologique, la seule chose qui comp­
te pour lui maintenant est. en gros. 
ccci: mieux vaut être le chef d'une 
France réduite ct soum1sc que pas 
le maitt·e du tout ! 

A partir du moment où son am­
bition s'est ainsi définitivement 
cristallisée, il a dû, avec son im­
patience naturelle, ne s'épargner 
aucune peine pour amener, par 
l'audace ou la flatterie·. le maréchal 
Pétain aux vues d'Hitlel'. 

lES FRANÇAIS 
DEVANT 

LA REAlll'E 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Si demain, comme il e,;t possible, 
le maréchal, excédé de la n•auvaise 
loi hill0ricnnc ct de ses avoca ts fran­
çais, démissionne et que s'el!ondre 
le fragile chât';)au de cartes de Vi­
<'hy, dira-t-on encore que sa politique, 
celle qu'il doit déjà renier à cause 
<fHttler, éta:t la bon:::e? Certes non. 
ccr l'Afrique du nord devra faire a lor;; 
exactement cc que fatt la France li­
br!' : combatlrc. 

D'ailh:urs, répétons-le, c'est là où 
France libre ct France du marécha' 
Pétain - oas cE'!le de Lcv0l - se re­
jo.gncnt enfin: la volonté de résister. 
~1ais tandis que la France libre de 
-,ance les événements ct . 'y prépare 
en combattant. la France de Vichy, 
el!e, attend passivement J'adversairu 
et lui oppose des moyens de fortune. 
A. l'ultimatum impérieux du vain­
queur •Jllemand, le maréchal répond 
par la menace d'une rébellion de 
l'empire et de la flotte. L'argument 
avait un poids exceptionnel il Y a six 
mois lorsque J'Italie fasc1ste avait en­
core ce~ forces intact• s . Maintenant 
que dP. toute façon ]'caxe• a perdu la · 
mcîlri".e de la Medilerranée, Hitlet, 
qui croit à la seule v:ctoire en Euro­
pe. n'est plus teliement impressionné 
Son but orincipal est d'amener les 
Français de la metropole à combattre 
la Grande-Bretagne e't pour y arriver, 
grâce à Laval, à Doriot cl à Marquet, 
il sacriiiera s'il le faut ct le maréchal 
et l'empire_ 

Ce q'-l'il imporle aussi de bien 
se sOU\'enir, c'est q1..'en juin der­
nier, la défaite de l'Angleterre pa­
rabcmt, dans une France démoralis<.lc, 
assez probable pour que Vichy en fil 
l~ motil fondamenlal de toute son ac­
tivité olilique ct diplomatique . En 1 
décembre, tout est changé. L'Allema­
gne re. te seule en Europe, l'Italie est 
èJ la vetllc de s'effondrer ct les Etats­
Unis sont praliquement alliés de t'em­
pire brit0nniqu~. Le maréchal Pétain 
doit s'avouer à lui-même que sec> 
premier.; calculs étaient faux ct 
qu'aprè:; tout !'Allemagne sera battue. 

li n'e$t donc plus interdit de penser 
d'ore3 ot déjà et très sérieusement à 
une paix victor;cuse, qui rendra à 
l'!::urope le "ers de la solidarité et de 
la collaboralion qu'elle avait à un si 
haut degré pendant la première pé­
riode Qui suivi! la guerre mtmdiale . 
A la !uture conférence de la paix, 
qui sc réunira après la vicloire alliée, 
la F'rance libre, la France combattan­
le, les françacs qui on\ contribué les 
ormes a la main à abattre les p i.;­
sanccs du mal auront seuls 1~ droit 
d<> si ;g,r Cc ,;ont eux qui figureront 
clans l0s ranq3 alliés et non pas le~) 
'lutres qui ont crû devo:r sc réfugier 
peureusement dan~ la pns. ivité et let 
neutralite sinon dans l'hoflilité. 

Enfin, dans I'e1:1pire, laroque l'hon­
u,ur ot le prcstigo militair~s de la 
mère-patrie seront final·•ment rétablis 
qui donc pourra parler avec autorité 
aux po. ulations coloniales sinon ce11x 
qui n'auront a.< mis bas les armes 
aux heures de l'épreuve ? 

A trav<>rs .-on 1 .aire mill<" noire, des 
Gaulai:< èr Louis XIV, à Na;-:ol6on et à 
Foch la France n'a toujours été gran­
de que parce qu'elle étnit cou,ageu­
.se et rf:,olue Au ourd'hui E:'ncore, les 
mctllnw3 Françr:us sont ceux qui sont 
courcacux et réoolus. Ils sont fidèles, 
dans l''"<dvêrstt.-;, au magn•fique qénie 

, la TQ L'ov,...r r c st à eux. 
Et ce •er juv .cc J 

J.L. 

Ce qu'en pense ie «Timésrl 
Lon<lr<'s, 28 IN.KL.). -- Dans un 

articlrc de • fond Slll' le~ dl.-.l'Ollrs pro-
nonC't.'K l"4..:Ccrnnwnt pal' ks orateurs 
ll<'ZIS et in .. itul~· : L'offc!Isivc ora_ 
toire », le « rr:1nrs (>(·rit : 

1 

• Ru<l<>lf He.<" C1e lieutr·n- n d'Hit­
l er) :-;r1nhle avoir oubli[' le rt."•ct·nl rnp­
p~l J:ut p •r· :\f l'}1UI-chill, à savoir que 
nous !->omrr.Ps Pncorro une nnlion â. n1 >1-

tié arm,··f' qui ('Omp~t·tons r"'p.de1nl·nt 
nutrf' artnt'tn€'r.." tandis qu1 l' AllPtnn­
gnP s'armait pf"nclant des nrlit(•cs f't n 
main~.f'JHtnt d•,.passt• 1c poi~t de satu­
ration. lTPss .r.l"'mbl(" plaf'~>r• pr·incipnl ·­
men ~a <"nnfian"'e dans 1'acci'0il'>semf"nt 
de la flo· ~r- r-otHC_l~tarinc r:ll,..ma.nd" ­
C'cst unP men!lcc dont non. sommC>s 
plein('tnPnt ave~tiR mais quf' nous af­
fronton~ avec unr conf'~'"''~"' calm.c. 
Pour }!C'SS tontl'fOiR, « la c.:.rande-BrP­
tagn~ n<• peut pas évi!er la défaite-. 
elle nl"' pl"'ut qn~ l'ajournr·r b. 

« Von Brauchitsch donne à ~Ps trou 
pes les mêmes nr:Rurances réconfortan­
tes_ Jl P!-lt « con,·nin...!u que la. gHerrf"' 
.-st déjà l!'agn<'P >. riou~ nP rrlâ~hon-> 
aucunP des prf•c:-au· ions que nous 
avnns prlsps contre J'Pvcntuallté d'un•"" 
invasion. ).fais 1f' fe!d-maréchal peut 
m<'cl't~r sur lrs doux points impo ·­
tants. qui différenriPr.t la mer d" ln 
li~e l\facrinot. L~. mPr n'a pas ch• 
flancs pour êtr~ contOUl'Tll's fl't sa clt; 

fense np sPra pas uniqt;emPn'" pnsslvf'. 
La Royal Air Force dovicnt rle jour Pn 
imp- nlu~ l"'t·i~~ante e-t frnnpe conU­
nue11l'mfl'n t les pC'rts <l'invasion ct hien 
au-delà d'~ux . 

« Beaucoup nlu~ fortc quo jamais la 
flotte ,:::arrlP la mer. et l'arm(" de Dun­
J;:erqne ave-c 1Jn <'OI'OS b<·ancoup plus 
g-rane] dP troupros frai.:'hC's dont elle Pst 
devenue le nm·'>u, est prf.'P à paror à 
tout~ •'vPn'uallt<'. 

« f<r-s e-nYols nratoirPs fnrr-nt nr(•c-l'. 
rll>~ rl'un messag-ea radiodirfnsP du Dr. 
Frank gouYern,.ur dP l:t Pologne oc­
~"'UOPP ne.r les .A llPmancls. Tl est prn­
h"hlP qu~ lr Dr. F1·anl< ait craint que 
s'il nro nt·ononC'nit. pas son disrours 
tourhant la mallrise elu monrle à l'oc­
c~sion de cett" Noë. il v· avait clrs 
chancPs que <'."ttP o<'caslnO nP se rP_ 
pn'•rnterait jamais plus à lui. n peu·. 
en effrt rl~~larPr cettr annc>e. avPr 
nuolqur 'apoarrnr~ clP v" rit<'. qu'A dol t' 
HitlPr R fondé nn Reicl1 nui s'étr>nd 
« rlr- 1' Atlantiq•t,.. nn fleu,·e- Bug e' dPs 
P\Té>nées a11 cn.p Norcl _ ma.i~ un Em­
pire, pour durer, doit Hre basé sur le 
consC'ntemr-nt "lf's peuple~ gouvPrnf>ri 
e n n'C'xish:~o nas lP moinrlrf" indic(' e-n 
quPlOHP enOrnit OUQ r'C soit que f'e•tp 
co_,d;tinn fondamrntrle soit rcmPlir 

Rra urhit,ch cl t'sire au surplus 
« mf'ltl'f' à te-rre son dernier e nnP-
mi - - la Grancln-Rr tag-nc rlan!=: lr 
hu ' de E"""agnPr la paix et HPss 
,·anto \PS h'enfaits QUi ont ét~ rl•'­
versf.s à flots su~- l'Euronr '1) par ln 
v!C'lnir~ ;\ ll e1nan -]t" rl::tns l'n11est. 
Cdt~ raparit<' ries A lll'manrls (Jo 

s'illu F>ionneo r f'llx-mt"•tnes rend la t:"1C'h(" 
dr fa ire d• l' \ ll"mn~ne uno nation 
« dP hons Eurnp~Pns ~1 diffiril~. ~ 
et si Ul'l!'entc •. conclut Je Times ~. 

L"N BON SIGNE 
Londres, 28. <B.O.P.l. - Le clirec­

teur général des Postes a annoncé 
qu 'à partir elu 1er. janvier, le ser­
vice des colis vers la Grèce. la Tur­
quie ct la Yougoslavie sera rétabli. 

Quelques coups directs 
sur un ravitailleur 

allemand 

Le navire est incendié 
Londres, 28. - (Reuter). _ l!n 

navtre de ravltaillcmcnt de ~ l•OO 
lonnes a été incendié hier, ve'1Jre­
dt, par des avions britanniques au 
couts d une .;~.ttaque sur la réa-fon 
rte I laugcsunù, en Norvcge, sui~ant 
un communiqué de l'Amit·auté Le 
comznuniqué dit que la navig~tion 
cnne~n~c et ks ouvrages du port 
ont ete a taqu(•s dans cette zone. Le 
na\'!! e en qul.'stion datt mouillé le 
lo~g de la jctf·e. ct il fut touché et 
m1s en feu. Des coups furent ég~ 
lcmcnt. portés sur les jetées et les. 
entrcpots. Tous nos Rvions sont ren­
hés indemnes. 

Londres, 28 (Reuter). Trois 
bombes ont porté des coups directs 
sur un navire n~archand au cours 
du raid cie la Roval, Air Force S\U' 
les navires allenoands du port nor~ 
vé!l'ien ci':Egcrsund. L'a taque avait 
éte effectuée Pn piqué nt leS bOmbes 
"valent été lâ ·hé"s d'un" altitude 
très basse. Le ministère de l'Air en 
annonçant cela, ajoute que des' in. 
cenclies ont éclaté à borel du navire 
et qu'il y a eu •mc trës violente ex­
plosion. 

Les raids ennemis 
Lonri:-C's. 28 rReuter) . - L'atta.. 

que aérienne cffnctuée sur Londrell 
vendz·edi soir a duré quatre heures 
au cours desquelles plusieurs bom. 
bcs furent lâchées, dit un commu. 
niqué du ministère de l'Air. 

Quelqu'es bombes furent aussi IA.­
chéi'S sur J'East Anglia et le sud 
est de l'Angleterre. Quelques per­
sonnes furent tuées et d'autrPs bles. 
sées. ct plusieurs maisons d'habita.. 
tion détruites o 1 endommagées. 

Plu.qieurs incendiPs ont été allu­
més, mais ils ont tous été rapide­
ment maîtrisés et plusieurs furent 
éteints pendant que le raid était 
encore en cours. 

MAUX D'ESTOMAC 
ET PYROSIS 

-«>~ 

j Le pyros:s, cette douleur brfllante 
: qui remonte le long du tube digestif. 

dr> l'c~tomac à la gorge est dù. comme 
la plupart des maux digestifs, à un ex­
cès d'atidité. 

Cet excès d'acidité irr:te la mem­
brane interne ou muqueu'c de l'esto­
mac et,. à. moins cl 'être neutralisé par 
un alcalrn tel que la Bisura.ted ;\lagne­
si~. peut condu:rc à la gastrite ou l'ul­
cère. 

Il est donc •'lgc dès la première gêne 
digest've, dès les premières aigreurs 
ou brùlurcs. de prendre une petite close 
de poudre ou quelques comprimés de 
Bisuratcd 1Iagnesia après les repas. 

Tout en rendant inoffensif l'acide 
chlorhyrdique en excës, la Bisurated 
:\Ia!"."les:a soulage et protège la mu­
queuse ~nflamméc de l'estomac. 

Demandez aujourd'hui même à votre 
pharmar-icn un flaC'on de Bi~urated 
.Mag-nesia à P.T. 8 (poudre et compri­
més> ou à. P.T. 3 (boite d'essai com­
primés) . 

·"' / 
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Les films présentés au METRO ne seron~ projetés dans aucune autre salle du. 
":a1re dvant un délai de 60 jours. .......................................................................................... 

DE FÊTES 
d'un n u eau genre 
------------------------·------------------------

La période des i'êtes cette an née, ne ressemblera pas aux pre­
:édcntcs : on rentrera plus tôt rhcz soi , on o1·ganisera des "partiea": 
l'oilit oil la Radio jouera tm rôle de premier plan. 

Aussi, le meilleur ca1leau pour les fêtes est-il aujourd'hui un 
\PPARIGIL ])IÇ P.ADIO. s igné AZIZ HOULOS. 

Seule la l\laison AZIZ BOULOS, rc110mmée à tra,·ers l'Egypte 
•.tepuis sa fondation, est à même ùe fournir le plus J'iche assorti· 
ment, avec FAC'ILITES DE PAIE!IIENT, de marques de radios mon· 
lin lemcnt connues. · 

Elle \'end les g rantlt's marques de pianoJ et de radios à des prix 
cdÏant toute CO II CU I'rrnce. 

!<:Ile dispose cga lcn!l'nt d 'un atelier de réparations dirigé par 
.h's ingénieurs spécia tisês. ct poun·u d'accessoires complets pour la 
Wtdio, a ins i que d'une section spéciale pour J'nccordage. 

.\ tout a<·ht>tcur !ll'ndant l!'s lt;lr.:; sera rrsen·ée l'JI' surprise. 

l<'out•tlisseur des tuthaijs royaux 
~IAGASIN PRI::\"CIPAL: Rue Ibrahim pacha No. 73, Le Caire. 
SUCCUUSAI.E ALJ~X.\NDRI E: Rue Fouad 1er, ~o. 18. 
STJ("('{;RS \ T.l·~ '!v: 1 R \nt· """ \cl lv Parh'l '-,1. ~. LP Caire. 
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